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Bénédiction des cartables 
 

Dimanche 15 septembre,  
à 10h30 à la cathédrale de Pamiers  

 
aura lieu la bénédiction des cartables. Sont 
concernés tous les élèves de la maternelle à 
la Terminale, les étudiants mais aussi toutes 
les personnes qui 
utilisent un cartable 
ou un porte-
documents dans 
l’exercice de leur acti-
vité professionnelle 
ou de leur bénévo-
lat... 

Prière d'un laïc pour 
son curé 
 

T out d'abord, Seigneur, nous te remercions de ce 
que ces hommes ont accepté de devenir nos 

curés. Si par hasard ils avaient préféré un métier, 
une épouse et un foyer, nous serions bien ennuyés. 

Merci, mon Dieu, de leur avoir donné le courage de 
se mettre à ton service et au nôtre. Grâce à eux, 
nous pouvons nous nourrir du pain de la vie, fonder 
des foyers solides, purifier notre âme et mourir en 
paix. 

Merci, Seigneur, pour les défauts de nos curés : 
des gens parfaits supportent mal la faiblesse des 
autres ; des gens bien portants méprisent les pe-
tites natures. Seigneur, tu as mieux calculé que 
nous ! 

Et maintenant, nous te prions pour le ministère de 
nos curés. Fais que, s’ils réussissent, ils ne triom-
phent pas et que, s’ils échouent, ils ne se découra-
gent pas. Ton règne n'est ni dans le succès ni dans 
l'échec ; il est dans l'amour. 

Garde nos curés dans ton amour !  
Nos curés doivent être des phénomènes : péda-
gogues avertis, spécialistes des questions du foyer, 
champions de sciences et de délicatesse au con-
fessionnal. En visite chez les gens cultivés, il leur 
faut discuter correctement du dernier roman à la 
mode sous peine de passer pour des incultes ; avec 
les paysans, il faut connaître les questions agri-
coles, et les autres. 

J'oubliais, Seigneur, que, dans la rue, ils doivent 
répondre à tous les saluts sans avoir cependant 
des yeux à facettes comme certains insectes et 
que, le dimanche, il leur faut être orateurs, chan-
teurs, musiciens et pas mal d'autres choses. 

Seigneur, fais que nous jugions ces spécialistes 
universels avec cette indulgence que requiert leur 
ministère, que si, sur quatorze spécialités, notre 
prêtre n'en réussit que six ou sept, nous soyons 
satisfaits. Fais, Seigneur, que nous comprenions 
les difficultés du ministère de nos prêtres. 

Fais-moi la grâce, Seigneur, de leur pardonner 
leurs impatiences et leurs erreurs. Que je com-
prenne que j'ai un seul curé à supporter alors que 
lui, a tous les paroissiens sur ses épaules. 

Fais encore, ô Seigneur, que de temps en temps, il 
ait la consolation de sentir qu'il n'est pas entouré 
seulement d'indifférence ou d'hostilité. 

Donne-moi enfin, ô Seigneur, la persévérance dans 
la prière pour les prêtres. Sans doute, ce sera pour 
moi la grâce la meilleure et pour les prêtres eux-
mêmes la chose la plus utile. 

Amen ! 

 

 

« Rien par force,  
tout par amour » 

 
A l’image de la belle photo du Pélé VTT qui orne 
la Une de ce numéro, l’été a procuré à beau-
coup des instants d’éternité entre contact avec 
la nature, retrouvailles familiales ou amicales, 
lectures revigorantes et moments de vrai repos 
et de détente. 
 
Mais, toujours sur la photo, le panneau nous 
rappelle que des chantiers nous attendent ! La 

reprise des activités sonne-t-elle alors comme un retour à la 
grisaille du quotidien et à la lassitude ? 
 
Il est bon de se souvenir, ici, de la devise de saint François de 
Sales, ce grand évêque de Genève qui fut le pionnier d’une 
spiritualité des baptisés et des gens humbles : « Rien par force, 
tout par amour ». 
 
Parmi ces chantiers, il y a celui qui consistera à donner une 
suite au rassemblement du 6 avril à Foix et à nous retrouver en 
petites équipes de fraternité autour de la Parole de Dieu dans 
les quartiers ou les villages de notre secteur paroissial. Déjà, de 
telles équipes de veilleurs existent et ce journal en donne le 
panorama. Rien par force, tout par amour : seule cette convic-
tion nous fera entrer dans cette démarche avec enthousiasme ! 
 
Revenons à notre photo : des jeunes au visage radieux avan-
cent sur le chemin. 
L’Amour de Dieu, tel qu’il s’est manifesté en Jésus et dont rien, 
absolument  rien, ne peut nous séparer, nous presse de re-
prendre les routes du monde, porteurs de la joie de l’Evangile, 
pour révéler à chacun à quel point il est aimé. 
 

Gilles Rieux 

Éditorial 
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Vie spirituelle 

 

La chronique de Père Aubin 

« Augmente en nous la foi » 

Universelle : Pour que les poli-
tiques, scientifiques et économistes 
travaillent ensemble pour la protection 
des mers et des océans.  
 

Pour l’évangélisation : Pour que le 
souffle de l’Esprit Saint suscite un 
nouveau printemps missionnaire dans 
l’Eglise.  

« Les Apôtres dirent au 
Seigneur : « Augmente 
en nous la foi ! » Le Sei-

gneur répondit : « La foi, si vous en 
aviez gros comme une graine de mou-
tarde, vous diriez au grand arbre que 
voici : « Déracine-toi et va te planter 
dans la mer ; il vous obéirait ». (Luc, 17, 
5).  
S’il est une prière qui doit toujours nous 
habiter c’est bien celle-là. Car le don de 
la foi est au cœur de la vie selon l’Evan-
gile de Jésus. Il y exhorte sans cesse.  
Un tel don est à base de connaissance 
et de confiance. La foi est un don de 
lumière sur Dieu, un accueil de sa révé-
lation. Une telle lumière suscite alors de 
la confiance en Lui. Les deux éléments 
constitutifs de l’acte de croire, de la vie 
dans la foi, sont là : dans la connais-
sance et dans la confiance. C’est pour-
quoi la foi est entretenue par la re-
cherche continuelle de Dieu, dans le 
désir de Le connaître. De multiples che-
mins de connaissance de Dieu sont 
offerts par Lui aux hommes. Parmi eux, 
celui de la foi d’Israël, et en son sein, 
celui de la foi en Jésus, son Fils fait 
homme, est notre chemin de chrétiens. 
Croire en Dieu c’est croire en ses pa-
roles, en ses œuvres de création, de 
salut, de sanctification. 
Croire c’est reconnaître une certaine 
identité de Dieu, qui Il est, identité iné-
puisable, toujours ouverte. Croire c’est 
ainsi consentir à demeurer toujours 
ouvert aux signes de Sa présence. Un 
tel don de la foi nous décentre de nous-
mêmes pour nous ouvrir à plus grand 
que nous, plus saint, plus aimant, tou-
jours surprenant.  
Si la foi est bien une lumière qui nous 
permet de commencer à connaître Dieu 
quelque peu, elle ne cesse d’ouvrir un 
chemin de vérité et de vie, par de mul-
tiples questions. Croire « au grand mys-
tère de la foi » c’est ne jamais fermer 
les questions sur l’identité de Dieu, 
mais bien au contraire consentir à nous 
laisser saisir par elles. En ce domaine 
chaque personne a son propre chemin 
à parcourir, toujours unique.  Mais, pour 
le disciple de Jésus qui croit en Lui 
comme Celui qui révèle le Père et Le 
Saint Esprit, il ne croit pas tout seul, 
dans son coin. Il vit de la foi de l’Eglise. 

C’est ainsi que l’apôtre Paul exhorte 
Timothée : « Tiens-toi au modèle donné 
par les paroles solides que tu m’as en-
tendu prononcer dans la foi et l’amour 
qui est dans le Christ Jésus. Garde le 
dépôt de la foi dans toute sa beauté, 
avec l’aide de l’Esprit Saint qui habite 
en nous ». (2 Tim. 1, 13,14). 
Le don de la foi est « déposé » en 
nous, entretenu par l’Eglise des dis-
ciples de Jésus. C’est à l’Esprit Saint 
que Paul attribue ce don quand il dit par 
exemple, que c’est Lui qui nous fait dire 
« Abba, Père ».  « C’est un Esprit qui 
fait de vous des fils, poussés par cet 
Esprit, nous crions vers le Père  en l’ap-
pelant Abba. C’est donc l’Esprit Saint lui
-même qui affirme à notre esprit que 
nous sommes enfants de Dieu. Puisque 
nous sommes ses enfants, nous 
sommes aussi ses héritiers ; héritiers 
de Dieu, héritiers avec le Christ, si nous 
souffrons avec Lui pour être avec Lui 
dans la gloire » (Rm 8,15-17).   De 
même c’est à l’Esprit Saint que Paul 
attribue la confession de foi chrétienne : 
« et personne n’est capable de dire 
« Jésus est le Seigneur » sans l’action 
de l’Esprit Saint » (1 Cor. 12, 3) . 
Jésus avait promis l’envoi de l’Esprit 
saint pour conduire ses disciples « dans 
la vérité tout entière », « en rappelant 
tout ce que je vous ai dit ». (Jn 16, 1-
15). 
« Augmente en nous la foi » C’est donc 
aussi à l’Esprit Saint que s’adresse 
cette prière pour qu’Il nous garde dans 
la lumière de la foi, dans sa beauté. Elle 
est celle de la connaissance de Dieu 
comme Père, Fils, Saint Esprit, dont 
leur Amour est vraiment digne de con-
fiance ! 
Bien des questions viennent accompa-
gner ce don de la foi, par exemple celle 
de la justice, de la rétribution.  Une pa-

rabole de Jésus l’aborde dans l’évan-
gile de Luc (16,19-31), celle du riche et 
du pauvre Lazare. « Mon enfant, répon-
dit Abraham, rappelle-toi, tu as reçu le 
bonheur pendant ta vie, et Lazare le 

malheur, pendant la sienne. Mainte-
nant, lui, il trouve ici la consolation, et 
toi la souffrance ». Ces paroles d’Abra-
ham touchent à la question très fré-

quente dans la Bible, qu’est celle de la 

rétribution, et donc de la justice. Une 
telle question nous habite tous car elle 
touche à celle du sens de nos vies, de 

nos paroles, de nos actes, de nos 
choix. Pourquoi, pour qui vivons-nous ? 
Comment justifier nos existences ? 
Comment être reconnus par les 

autres ? Comment faire notre place 
sous le soleil ? Pourquoi ce scandale 
permanent du bonheur du méchant et 
du malheur du juste ? La foi et l’espé-
rance d’Israêl n’ont cessé d’être éclai-

rées par « Moïse et les Prophètes »  les 
envoyés de Dieu, pour éclairer le sens 
de la vie humaine. Cette question de la 
rétribution, liée au bonheur et au mal-

heur percute la foi.  Suivre Jésus, c’est-
à-dire croire en Lui, en ses paroles, 
vivre de Lui, nous convertir grâce à Lui, 
c’est déjà « gratifiant », même si c’est 

aussi exigeant, parfois bien éprouvant. 
Le disciple de Jésus  cherche à se tour-
ner sans cesse vers Lui pour en rece-
voir cette liberté profonde qui va au-
delà des calculs, des relations de 

comptoir, qui se glissent si facilement 
dans notre relation à Dieu. Notre con-
version dans la foi en l’Evangile passe 
par une conversion de nos mentalités. 

L’Esprit Saint, Le Consolateur, nous 
habite pour nous garder dans ce désir 
de Jésus pour ce qu’Il Est et trouver 
dans cette connaissance un bonheur 
profond : celui de la confiance « A qui 

irions-nous Seigneur, c’est Toi qui as 
les paroles de la vie éternelle ? » (Jn 
6,68). 

Père Jacques Aubin 
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Liturgie 

C ’est la phrase par laquelle toute 
messe se conclut. En réponse à la 

monition finale du prêtre, l’assemblée 
répond en chœur : « nous rendons 
grâce à Dieu ». Cette réponse est si 
habituelle qu’elle en est devenue ba-
nale et nous ne connaissons que trop 
peu son sens. 
 

Eucharistie 
Etymologiquement le terme Eucharis-
tie en grec signifie « action de grâce » 
au sens de louange de Dieu. L’Eucha-
ristie désigne aujourd’hui de manière 
ordinaire la messe ou le saint-
sacrement. La célébration de la 
messe, en plus d’être la célébration du 
repas, du sacrifice et de la résurrection 
de Jésus, est aussi la grande action de 
grâce que l’Église rend à Dieu. Mais 
alors pourquoi conclure la célébration 
d’une action de grâce en disant « nous 
rendons grâce à Dieu » ? Une action 
de grâce n’est pas le merci d’un ins-
tant ou l’expression d’une gratitude qui 
dure plusieurs minutes. L’action de 
grâce est une attitude : celle du Christ 
qui se reçoit du Père et rend tout au 
Père en donnant sa vie. C’est la même 
attitude que nous sommes invités à 
vivre dans toute notre vie, dans notre 
quotidien. Mais comme nous en 
sommes incapables en raison de notre 
faiblesse, nous nous unissons au 
Christ dans la célébration sacramen-
telle et nous prions à la fin de la messe 
pour que l’action de grâce célébrée 
puisse se continuer dans notre quoti-
dien. Car nous avons été créés et 
nous sommes faits pour rendre grâce 
à Dieu et cette action de grâce donne 
tout son sens à notre vie, tout en étant 
agréable aux yeux de Dieu. 
 

Le « nous » 
Dans cette réponse banale pour cha-
cun et chacune d’entre-nous, le pre-
mier mot qui passe inaperçu c’est jus-
tement le premier : « NOUS rendons 
grâce à Dieu. » Même si ce n’est pas 
la première fois que nous répondons à 
la 3ème personne du pluriel pendant la 
messe, ce « nous » est différent parce 
qu’il arrive après la communion. Ici, la 
troisième personne du pluriel signifie 
l’ecclésialité de la réponse : ce n’est 
pas chacun dans son coin qui rend 
grâce à Dieu, mais c’est ensemble, uni 

au et en Christ, que nous rendons 
grâce au Père. La communion que 
nous venons de recevoir est justement 
la réalisation de l’ecclésialité et de 
cette union mystérieuse des fidèles 
entre eux et des fidèles au Christ, tous 
formant le Corps mystique du Sei-
gneur. Ainsi, c’est uni des uns aux 
autres dans l’Église et uni à Jésus, ne 
formant qu’un seul corps, le Corps 
mystique du Seigneur, que nous 
sommes appelés à vivre dans l’action 
de grâce au quotidien. 
 

L’action de la grâce 
Il faut nous rappeler que l’action de 
grâce n’est pas d’abord ou n’est pas 
que quelque chose à faire ou à accom-
plir. Dans notre mentalité parfois trop 
active, même en spiritualité, nous 
avons tendance à penser trop vite la 
prière et le culte comme un acte. Vous 
me direz que dans l’expression 
« action de grâce », le premier mot 
sous entend une activité claire. C’est 
évident ! Cependant, la première acti-
vité est-elle ou doit-elle être de notre 
côté ou du côté de Dieu ? L’action de 
grâce véritable est toujours celle qui 
procède de l’action de la grâce de 
Dieu. C’est parce que premièrement 
nous laissons la grâce de Dieu agir en 
notre cœur qu’alors l’action de grâce 
peut jaillir de notre être. Avant de se 
tourner vers Dieu et s’adresser à Lui, 
nous devons accepter de dépendre de 
Lui, de nous recevoir de Dieu : C’est 
Lui qui nous a créé et sauvé, c’est Lui 
qui nous donne tout ! Sans Lui, je ne 
suis rien ! 
 

Rendre grâce 
Rendre grâce, comment faire ? Cer-
tains diront qu’il faut prendre un temps 
de recueillement après la messe afin 
d’intérioriser la grâce de l’eucharistie 
reçue et d’en remercier le Seigneur de 
tout son cœur. D’autres diront que la 
meilleure action de grâce sera notre 
manière de vivre dans le monde et 
qu’il ne faut pas s’attarder dans 
l’église. Qui a raison ? Les deux… 
mais les deux ensemble ! Ce qui est 
sûr, c’est que la formule « Allez dans 
la paix du Christ, nous rendons grâce 
à Dieu » n’est pas le signal pour partir 
à toute vitesse terminer ses courses 
ou pour terminer la préparation du dé-

jeuner ! 
Rendre 
grâce inté-
rieurement 
par un re-
cueillement 
de qualité est 
vital pour 
accueillir la 
grâce que 
Dieu donne 
et l’en remer-
cier. Et cette 
vie intérieure, nous conduit nécessai-
rement à vivre au cœur du monde 
avec la grâce reçue, sinon notre vie 
intérieure est vaine. Une véritable vie 
intérieure avec Dieu ne peut être que 
missionnaire. De même, si nous vi-
vons de la grâce au cœur du monde 
alors nous serons conduit au recueille-
ment intérieur pour puiser à la source. 
 

Ite Missa est 
Les latinophiles ou ceux qui sont 
jeunes depuis assez longtemps savent 
qu’en latin la réponse finale n’est pas 
tout à fait la même : « Ite Missa est – 
Allez, la messe est dite 
(accomplie) » [à noter que certains 
traduisent missa par envoyer ou mis-
sion – Allez, c’est l’envoi (la mission)] 
La messe est accomplie ne veut pas 
dire simplement « c’est fini ! » Le mys-
tère célébré est accompli mais doit 
aussi s’accomplir dans ta vie. C’est 
cela que ça signifie. Nous devons re-
cevoir et accueillir cette grâce au cœur 
de notre vie, pour en vivre dans notre 
quotidien et que notre vie entière, uni 
au Christ et dans l’Église, soit action 
de grâce. En résumé, c’est un avant 
goût du ciel que nous sommes appe-
lés à vivre sur la terre. Car au paradis 
lorsque nous verrons Dieu face à face 
et que nous serons parfaitement unis à 
Lui c’est l’action de grâce et l’adoration 
qui comblera notre cœur et l’établira 
dans la béatitude promise. 
 

En bref … 
Ne partez pas trop vite… ni trop tard… 
et vivez dans l’action de grâce ! 
 

Abbé Cédric Pujol 

« Nous rendons grâce à Dieu » 
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Mois d’octobre 2019 

Mois missionnaire extraordinaire 

DATE PAROISSE HEURE LIBELLE  

  
Dimanche 6 

  

  
PAMIERS 

10h30 

12h00 

14h00 

Messe d’ouverture 

Repas tiré du sac 

Conférence d’ouverture 

par Mgr Jean-Marc EYCHENNE  
  

Dimanche 13 

  

  
SAINT-GIRONS 

10h30 

12h00 

14h00 

Messe 

Repas tiré du sac 

La mission locale  
  

Dimanche 20 

  

  
LAVELANET 

10h30 

12h00 

14h00 

Messe 

Repas tiré du sac 

Témoignages missionnaires  
  

Dimanche 27 

  

FOIX 

  
 

TOUTES LES  
PAROISSES 

10h00 
 
  

Toutes  
Célébrations 

Messe de clôture présidée 

par Mgr Jean-Marc EYCHENNE 

  
Dimanche des Missions : 

Prière et quête pour la Mission  

Pèlerinage à Notre-
Dame de Sabart 
 
Venons prier Marie, 
Mère de l’Église : 

Dimanche  
8 septembre 2019 

 

Qu’elle nous aide à 
être les pierres  
vivantes d’une 
Église témoin fidèle 
de l’Évangile 
 
Programme : 
10h  Accueil et prière 
10h30  Messe présidée par Mgr Eychenne 
12h  Verre de l’amitié 
Repas servi sur place pour lequel il est né-
cessaire de s’inscrire 
15h  Chapelet et bénédiction 
 
Contact :  

Paroisse de Tarascon 
7 rue du Pont Vieux 
09400 Tarascon sur Ariège 
Tel : 05 61 05 63 55 
Mel : tarascon@ariege-catholique.fr 

L e pèlerinage du Rosaire aura lieu 
à Lourdes du 2 au 5 octobre 

2019 sur le thème : 
"Heureux les pauvres de cœur" 

 
L’après-midi du jeudi 3 octobre, trois 
conférences auront lieu : 
 
- Jeudi 3 octobre à 14h : André 
Cabes, 68 ans, prêtre du diocèse de 
Tarbes, à l’église Ste Bernadette 
grotte : 

 "Marie celle qui a tout donné" 
Qu’as-tu que tu n’aies reçu ? Marie 
est consciente de tout devoir au 
Dieu qui la crée et la sauve. Toute 
sa vie est action de grâce : elle 
donne tout à Dieu qui peut se livrer à 
travers elle. Ainsi nous est donné 
Jésus le Fils de Dieu. 
 
- Jeudi 3 octobre 14h : Le frère. Phi-
lippe Verdin op à l’église Ste Berna-
dette carmel : 
"La sainteté de la porte d’à côté" 

Pèlerinage à Lourdes 

La sainteté n’est pas réservée à une 
élite. Elle est pour tous, elle est à 
portée de main. A condition d’avan-
cer à petits pas, à condition de pren-
dre les petits de l’Evangile comme 
maîtres, les humbles dans l’histoire 
de l’Eglise comme modèles. 
 
- Jeudi 3 octobre 15h15 : Le frère 
Louis-Marie Ariño-Durand, o.p., au-
mônier international à l’église Ste 
Bernadette grotte 
"Avec Marie, transmettre notre 
foi" 
Nous faisons souvent l’expérience 
qu’il est difficile de transmettre notre 
foi. Mais pas question de se décou-
rager ! Marie nous propose un che-
min de foi, joyeux et lumineux. Pre-
nons la route avec elle  
 
Pour ce pèlerinage, un car est orga-
nisé à partir de Pamiers le jeudi 3 
octobre 2019 
Contact : Anne-Marie Recuerda 
05.61.67.58.72  ou  06.63.31.11.31 
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Méditation 
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L e catholicisme alors, non seulement 
était accepté par une large majorité 

de Français, qui au moins se faisaient 
baptiser, marier et enterrer par l’Église, 
mais il occupait aussi l’espace et le 
temps. Ce dernier était rythmé par le 
tintement des cloches qui sonnaient 
l’angélus trois fois par jour et célé-
braient aussi, outre les cérémonies des 
dimanches et des fêtes, les grands 
étapes de la vie : baptême, mariage, 
sépulture. Quant à l’espace, il était 
marqué par les diverses processions 
de certaines fêtes : les Rameaux, les 
Rogations, la Fête Dieu, le 15 août et la 
consécration de la France à Marie, les 
pèlerinages, les sépultures depuis la 
maison du défunt jusqu’au cimetière. 
Parfois de grands rassemblements 
étaient réalisés et occupaient une par-
tie du domaine public. Je me rappelle 
ainsi avoir participé au couronnement 
de Notre-Dame de Sabart par Mgr Guil-
ler et qui avait réuni, non seulement un 
cardinal et des évêques, mais aussi 
plus de 20 000 personnes à Tarascon. 
 
Dès le plus jeune âge on était pris dans 
le réseau de l’Église : baptême, caté-
chisme avec 1ère communion et com-
munion solennelle, confirmation, messe 
dominicale où pendant les vacances 
scolaires ou lors de déplacements en 
France il fallait que les enfants fassent 
signer par le curé du village le carnet 
de présence à la messe. Les institu-
teurs laïques, parfois à contre cœur, 
laissaient sortir les enfants de chœur 
pendant les cours, pour qu’ils puissent 
assurer les sépultures. Enfin des mis-
sions de plusieurs semaines étaient 
organisées pour soutenir le cas 
échéant la foi des paroissiens. Quand 
j’étais jeune vicaire à Lavelanet nous 
avions 5 messes chaque dimanche 
matin. L’après-midi de ce même jour, 
outre les vêpres, était récité le chapelet 
et chaque premier dimanche du mois le 

chapelet était remplacé par la récitation 
du rosaire. J’ai toujours été étonné de 
voir l‘église pleine pour cette dévotion. 
Je ne parle pas des confessions. Pour 
Pâques nous commencions à 9h jus-
qu’à 12h et de 13h jusqu’à 19h30. 
 
Même la pensée était sous la coupe de 
l’Église. Les auteurs ayant une vision 
divergente avec l’autorité ecclésias-
tique se voyaient mis à l’Index, lequel 
interdisait aux chrétiens toute lecture 
de ces ouvrages. Certaines œuvres, 
telles celles du Père Teilhard de Char-
din avaient réussi à ne pas être inquié-
tées en se faisant imprimer sous le 
haut patronage de quelques grandes 
figures... Le clergé, depuis le sommet 
jusqu’aux humbles prêtres de cam-
pagne s’estimaient maîtres en humani-
té. C’est ainsi que mon ancien curé 
disait à ma tante, directrice de Cours 
Complémentaire : « Vous les laïques 
vous ne voyez que trois côtés du cube, 
alors que nous, nous voyons les 
quatre. ? ! » 
 
Ce regard on ne peut plus rapide sur 
l’histoire récente peut nous aider à 
comprendre que ce monde catholique 
n’existe plus. Certains encore s’effor-
cent d’y croire et 
essayent de lui 
redonner vie. Pour 
moi nous nous 
retrouvons aux 
débuts de l’Église 
et on ne naît plus 
catholique et chré-
tien, mais on le 
devient. Nous pou-
vons faire nôtre ce 
texte de l’épître à 
Diognète écrite 
sûrement au début 
du IIIème 
siècle : « les chré-
tiens ne se distin-

guent des autres hommes ni par le 
pays, ni par le langage, ni par les vête-
ments. Ils n’habitent pas de villes, qui 
leur soient propres, ils ne se servent 
pas de quelque dialecte extraordinaire 
leur genre de vie n’a rien de singulier. 
Ce n’est pas à l’imagination ou aux 
rêveries d’esprits agités que leur doc-
trine doit sa découverte ; ils ne se font 
pas, comme tant d’autres, les cham-
pions d’une doctrine humaine… Ils se 
marient comme tout le monde, ils ont 
des enfants, mais ils n’abandonnent 
pas leurs nouveaux-nés. Ils partagent 
tous la même table, mais non la même 
couche... Ils sont donc dans la chair, 
mais ne vivent pas selon la chair. Ils 
passent leur vie sur terre, mais sont 
citoyens du ciel. Ils obéissent aux lois 
établies et leur manière de vivre l’em-
porte en perfection sur les lois... En un 
mot, ce que l’âme est dans le corps, les 
chrétiens le sont dans le monde. L’âme 
est répandue dans tous les membres 
du corps comme les chrétiens dans les 
cités du monde. L’âme habite dans le 
corps et pourtant elle n’est pas du 
corps, comme les chrétiens habitent 
dans le monde mais ils ne sont pas du 
monde. » 

Les propos de M. l’abbé Raynal 

On ne nait pas chrétien ; on le devient 
(2ème partie) 
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Méditation 

Nous devons réapprendre à faire nôtre, 
ces textes du Christ tels que : 
« Vous êtes le sel de la terre. Si le sel 
se dénature, comment redeviendra-t-il 
du sel ? Il n’est plus bon à rien »? (Mt 
5/13)  
«  Vous êtes la lumière du monde. L’on 
n’allume pas une lampe pour la mettre 
sous le boisseau ; on la met sur le lam-
padaire, et elle brille pour tous ceux qui 
sont dans la maison » (Mt 5/15)  
«  Sois sans crainte, petit troupeau, car 
votre Père a trouvé bon de vous donner 
le Royaume. (Lc 12/32)  
«  Le règne de Dieu est comparable à 
du levain qu’une femme enfouit dans 
trois grandes mesures de farine, jus-
qu’à ce que toute la pâte ait levée ». 
(Lc:13/21) 
 
Donc prendre conscience que nous ne 
sommes plus une masse de chrétiens, 
mais quelques personnes par village et 
par quartier qui aiment se retrouver le 
dimanche en communauté pour s’aider 
à vivre leur foi en Jésus Christ le Res-
suscité. Ce qui est essentiel c’est ce 
que nous dit Jésus Christ avant de quit-
ter ses disciples : « Comme je vous ai 
aimés, vous aussi, aimez-vous les uns 
les autres. Ce qui montrera à tous les 
hommes que vous êtes mes disciples, 
c’est l’amour que vous aurez les uns 
pour les autres. » (Jn : 13/34-35) et 
« Je ne prie pas seulement pour ceux 
qui sont là mais encore pour ceux qui 
accueilleront leur parole et croiront en 
moi ; que tous soient un, comme toi 
Père, tu es en moi et moi en toi. Qu’ils 
soient un en nous, eux aussi, pour que 
le monde croie que tu m’as envoyé... 
Que leur unité soit parfaite ; ainsi le 
monde saura que tu m’as envoyé et 
que tu les as aimés comme tu m’as 
aimé. » (Jn:17/20-23) 
 
Dès le commencement des Actes des 
Apôtres, l’auteur nous présente le 
noyau de l’Église qui va être projeté 
dans le monde par l’Esprit Saint : les 
onze apôtres, Marie et quelques 
femmes qui ont suivi Jésus dans ses 
pérégrinations palestiniennes, les 
frères de Jésus : en tout quelques cent 
vingt personnes. 
Les Actes décrivent dans les grandes 
lignes la vie des communautés « Ils se 
montraient assidus à l’enseignement 
des apôtres, fidèles à la communion 
fraternelle, à la fraction du pain et aux 
prières. Tous les croyants ensemble 
mettaient tout en commun ; ils ven-
daient leur propriété et leurs biens et en 
partageaient le prix entre tous selon les 

besoins de chacun. Jour après jour, 
d’un seul cœur, ils fréquentaient assi-
dûment le Temple et rompaient le pain 
dans leurs maisons, prenant leur nour-
riture avec allégresse et simplicité de 
cœur. » (Ac : 2/42-46). Bien sûr cette 
vision du départ était idyllique. Très 
rapidement les gens ont regardé leur 
intérêt matériel et des scissions se sont 
faites chez ces chrétiens nouveaux. 
Mais à travers ce programme, l’auteur 
nous dit que l’Esprit provoque la nais-
sance d’une communauté qui ne s’ar-
rête pas aux besoins religieux de 
chaque membre mais permet aussi un 
vivre ensemble peut-être imparfait, 
mais réel. Et face à ces difficultés des 
chrétiens à être unis, les Apôtres ou 

I l arrive, après un rassemblement, un 
temps de fête, ou même une ren-

contre personnelle, que quelqu’un nous 
dise avoir été particulièrement touché. 
On tente alors d’en savoir plus. Cela 
tiendrait-il à la qualité de l’enseigne-
ment dispensé ? Peut-être à la beauté 
et l’intériorité des chants ? Ne serait-ce 
pas plutôt lié au rendu impressionnant 
des images et du son, reposant sur une 
remarquable équipe technique ? 
Un peu de tout cela et, au fond rien de 
tout cela, car l’ami interrogé nous dit 
que ce qui l’a marqué c’est 
« l’enthousiasme dont ce moment était 
porteur. » 
Parfois comme prédicateur je me rends 
compte que, plus que le contenu de ce 
que j’exprime, ce qui compte c’est la 
flamme intérieure qui le sous-tend. 
« Enthousiaste » cela signifie être por-
teur de Dieu (en-théo), habité par Lui, 
sous l’emprise de la joie et de la vitalité 
qui viennent de Lui. En ces temps de 
notre Église, nous ne pouvons pas, -
nous ne pouvons plus- nous appuyer 
sur nos moyens humains ou matériels. 
Cela nous ramène à l’essentiel qui ne 
tient pas à nos richesses ou nos quali-
tés humaines, mais à ce qu’aucune 
pauvreté ne pourra nous enlever : le 
souffle vivifiant du Seigneur. 
Pour toutes sortes de raisons, aujour-
d’hui, dépression et morosité nous me-
nacent, et nous aspirons à pouvoir re-
partir vers nos lieux de vie avec des 
sourires retrouvés et un regard purifié. 
Ceci afin d’être témoins, à notre tour, 

d’un serein regard d’amour sur notre 
temps. La phrase de Marina Tsvetaïeva 
sonne donc juste : « Ce n’est que dans 
l’enthousiasme que l’être humain voit 
exactement le monde. » 
Que ce temps passé de l’été, avec ses 
routes de pèlerinage, le repos mérité, 
l’amitié partagée, et surtout la présence 
retrouvée du Seigneur, refasse de nous 
ces êtres brulants attendus dans une 
nouvelle année d’engagements fami-
liaux, professionnels, ecclésiaux et as-
sociatifs. 
 

+ Jean-Marc EYCHENNE, Évêque de 
Pamiers, Couserans et Mirepoix 

Saint Paul s’efforcent de garder cette 
unité entre chrétiens pour que n’existe 
pas le contre-témoignage de la désu-
nion. 
 

P. Raynal le 12/05/2019 

Des témoins enthousiastes ! 
« Soyez toujours dans la joie du Seigneur ! »    Ph 4, 4 
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C e sont près de 70 jeunes dont 43 
collégiens, des lycéens et des étu-

diants, provenant de toutes les régions 
d’Ariège, majoritairement croyants, qui 
ont traversé les villages du département 
sous un soleil la plupart du temps géné-
reux. Un groupe de plus de vingt per-
sonnes participait au surplus à la logis-
tique et l’intendance de cette joyeuse et 
infatigable cohorte, le tout ayant des 
allures de mini caravane du Tour de 
France. 
Organisée dans de nombreux diocèses 
du pays, cette manifestation connaît un 
beau succès. Les collégiens pour qui elle 
a été faite s’y oxygènent physiquement 
et spirituellement, la nature étant le 
cadre idéal pour cela ; en Ariège particu-
lièrement. 
 

Les jeunes entraînent les 
jeunes 
L’organisation de ces Pélés VTT est bien 
rôdée. Elle repose sur un principe : les 
jeunes sont les meilleurs formateurs des 
plus jeunes. Leur langage est presque 
identique et la communication d’autant 
plus facile. Ces animateurs sont des 
références pour les plus jeunes. Ils ont 
été exemplaires par leur calme, leur pa-
tience, leur disponibilité, leur propension 

Pélé VTT 

Une caravane enthousiaste 

à mobiliser, leur re-
cherche de cohésion, 
leur souci du plus 
faible… 
Cinq groupes auto-
nomes de collégiens 
ont été constitués 
pour l’édition 2019. 
Chaque groupe était 
accompagné par deux 
ou trois jeunes étu-
diants majeurs qui 
ouvraient et fermaient 
la marche de la petite 
cohorte sur routes et 
chemins. Plusieurs 
prêtres, dont le Père 
Cédric Pujol, respon-
sable spirituel de la 
route, un diacre et un séminariste rou-
laient chacun avec un groupe animant 
les temps spirituels sur le parcours, dans 
des lieux qui étaient décidés en chemin.  
De son côté, le staff des lycéens, en 
jaune, montait et démontait dans les 
stades mis à disposition par les munici-
palités, les tentes où reposaient, sans 
mixité, les jeunes après de belles et dé-
sopilantes veillées. Ils chargeaient, le 
matin, dans des camionnettes sacs à 
dos, tentes, tables, chaises, bancs, gui-

tares, mais aussi tout le nécessaire 
liturgique qui était placé dans la tente 
de la Rencontre laquelle était plantée, 
en priorité, sur le camp à l’arrivée et au 
milieu de celui-ci. Sur le trajet, savam-
ment pensé de longue date par le cou-
seranais Michel Berjeaut, les adultes 
en tee-shirt rouges (…et gilet jaune) 
patientaient aux carrefours des routes 
et des chemins afin que les groupes, 
toujours au complet, les traversent en 
toute sécurité.  
Après avoir balisé la route avant le 
camp, Alain Picaud, le villeneuvois, 
gérait le parc des vélos, toujours dispo-
nible pour intervenir si le groupe des 
jeunes n’arrivait pas de lui-même à 
réparer les ennuis mécaniques ce qui 
restait une priorité, de manière à 
rendre autonomes les jeunes. Bien 
entendu, l’équipe médicale composée 

d’une aide-soignante, d’une infirmière et 
d’un médecin accompagnait la cohorte 
pour soigner les petits et grands bobos 
et les coups de blues…  
On se doute que cette caravane, après 
tant d’efforts, ne se nourrissait pas seu-
lement avec des paroles d’évangile et 
quelques biscottes. De la Maison des 
Œuvres de Pamiers partait, midi et soir, 
une équipe sympathique de bénévoles, 
notamment du Secours Catholique, qui, 
à bord de véhicules adaptés, transportait 
les repas jusqu’aux lieux de pique-nique 
ou de campement. Là, une autre équipe 
chargée de la distribution des repas les 
attendait. Des repas dévorés avec appé-
tit et unanimement appréciés tant par 
leur qualité que leur générosité. Au dé-
part de la halte pique-nique ou du cam-
pement le matin, aucun relief, aucun 
plastique ne restait sur les lieux, chaque 
participant étant mobilisé et l’équipe lo-
gistique ayant à cœur de laisser la place 
plus propre qu’on ne l’avait trouvée en 
arrivant. 
 

L’expérience d’une vie inter-
générationnelle féconde 
C’est une caravane fraternelle, bienveil-
lante où chacun savait ce qu’il avait à 
faire, comment se comporter et toujours 

Pastorale des jeunes 

Les pèlerins devant Notre-Dame de Vals 

Bénédiction des participants avant le départ 
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À chacun 
son tee-
shirt…  
selon sa 
fonction ! 
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L e samedi 20 Juillet, la colonie de va-
cances de Carniès était en fête. Une 

ambiance de cousinade régnait dans ce 
lieu qui a vu passer plusieurs généra-
tions d’adolescents. Ici, depuis long-
temps, ont parfois été tissés des liens 
d’amitié pour la vie.  
De nombreux parents ou grands-parents, 

Colonies de vacances 

L’esprit de Carniès 
anciens colons, 
étaient présents 
en ce samedi 
pour voir leurs 
enfants ou petits-
enfants partager 
l’esprit de ces 
colonies qui n’a 
pas été sans 
marquer leur vie. 
En cette belle 
soirée d’été inon-
dée de chaleur, 
c’était le temps 
des retrouvailles 
et le grand bonheur qui en résultait écla-
tait. Les liens tissés à Carniès et aux 
Monts d’Olmes continuent de participer 
au maillage d’une société qui délite les 
rapports et trop souvent déconstruit faute 
d’un idéal élevé et de gens qui s’enga-
gent. L’idéal des fondateurs de ces colo-
nies depuis 1938 était bien sûr la détente 
des enfants, mais aussi la qualité de la 
vie en commun, la recherche de la frater-
nité et encore plus haut, la communion. 
Ceux qui connaissent bien Pamiers ont 
retrouvé parmi les 180 participants à 
cette soirée bon nombre d’héritiers de la 
vieille catholicité appaméenne que l’ar-
chiprêtre Albert Clastres, et quelques 
autres après lui, avaient alors rapproché 
de la Table du Christ.  

Jeune directeur,  
Florian Mathis,  

un homme qui maîtrise 

En ce soir de juillet 2019, les ados et 
leurs moniteurs, ont donné un spectacle 
plein de gaieté et de dynamisme mani-
festant ainsi leur joie d’être ensemble 
dans ces Pyrénées si verdoyantes. 
C’est certain, les vingt et un jours pas-
sés à Carniés par les quarante-trois 
adolescents auront participé à leur ma-
turation. Et à la conscience en eux qu’on 
peut construire, avec des éléments 
simples, une vie en commun saine pour-
vu qu’on s’en donne la peine. 

P.A. Y’a de l’ambiance dans l’air ! 

Le chalet des cascades 

être au service du bien commun qui 
s’est déplaçée pendant cinq jours. La 
beauté du parcours, les efforts sur le 
chemin, les responsabilités parta-
gées, les temps de spiritualité y com-
pris pour les adultes, les veillées, les 
chants repris à tue-tête, l’esprit de 
cohésion ont entretenu la joie. Les 
enfants ont pu ainsi faire l’expérience 
d’une vie intergénérationnelle fé-
conde. Le repas de clôture à la Mai-
son des Œuvres de Pamiers a été le 
théâtre d’une véritable fraternisation 

de l’ensemble des encadrants.  
Nul doute, qu’Anne Henry respon-
sable de ce pélé VTT et le Père Cé-
dric, présent sur tous les fronts, pou-
vaient être heureux d’en avoir conduit 
l’édition 2019, d’autant que les en-
fants ont unanimement dit qu’ils se-
raient au rendez-vous l’année pro-
chaine. Avec d’autres collégiens que 
l’enthousiasme des participants ne 
manquera pas de convaincre. 
 

P. A. 

Pastorale des jeunes 

Et on pédale... 
Même sous la pluie... 
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Pastorale des jeunes 

sur l’ancienne voie romaine entre Jéru-
salem et Gaza, nous nous arrêtons 
pour lire notre premier texte en Ac 8, 
26 : l’initiation et le baptême de 
l’eunuque par Philippe. Notre BST, 
« Bible sur le Terrain », sera à l’image 
de ce pas-
sage, où, 
comme 
l’eunuque et 
les disciples 
d’Emmaüs, 
nous 
sommes invi-
tés à écouter 
et à décou-
vrir le sens 
de l’écriture 
sainte. A la 
fin de notre 
marche, 30 
minutes plus 
tard, nous nous arrêtons devant un 
pressoir à huile du 1er siècle. Nous 
nous rappelons la symbolique de 
l’huile dans la bible : soin et consécra-
tion. Nous relisons à cet endroit les 
onctions des premiers rois d’Israël 
Saül et David. L’onction d’huile ex-
prime le choix de Dieu qui est irrévo-
cable. 
Nous poursuivons notre route et nous 
faisons halte dans un premier parc 
national pour y découvrir de nombreux 

et superbes vestiges : citernes, abside 
d’une ancienne église croisées, tom-
beau asmonéen, etc… Nous conti-
nuons à évoquer la figure du roi David. 
Après le repas, nous nous enfonçons 
toujours plus au sud jusqu’à arriver à 

Ber-Shéva, qui est la limite avant d’en-
trer dans le désert. Ber-Shéva est aus-
si la ville d’Abraham et nous entamons 
notre lecture du livre de la Genèse (Gn 
12) pour contempler la figure de ce 
patriarche qui n’a pas hésité à tout 
laisser pour mettre sa confiance et sa 
foi en Dieu. 
Le soir nous arrivons, après 1h30 de 
route encore au sud, dans le désert de 

Tsin. Après la messe, nous 
établissons notre campe-
ment à la belle étoile. 
Notre deuxième jour, mardi 
30 juillet, au lever du soleil, 
nous lisons le premier cha-
pitre du livre de la Ge-
nèse : Dieu crée la lumière 
et le monde. « Il vit que 
cela était bon » Après le 
petit déjeuner, nous com-
mençons notre journée à 
pied par notre première 
marche dans le désert. 
Nous faisons très rapide-
ment une première halte 
dans une citerne typique 

du désert où nous faisons mémoire de 

S amedi 27 juillet, 4h30, nos réveils 
sonnent et nos taxis nous amè-

nent à l’aéroport de Blagnac : direction 
Tel-Aviv. Nous sommes huit : Caroline, 
Catherine, Anne-Sophie, Maÿlis, Marie
-Anne, Clément, Philippe et le père 
Cédric. Après 6h de vol, nous voici 
arrivé en Israël, mais nous ne sommes 
pas au bout de nos peines car la po-
lice aux frontières locale, nous fait at-
tendre près de 2h30 pour un contrôle 
approfondi d’un de nos passeports. En 
début de soirée, nous voici arrivé au 
lieu de rendez-vous : Le monastère 
Notre-Dame de l’alliance à Qyriat-
Yarim à 12kms avant Jérusalem. C’est 
le lieu où résida l’arche d’alliance pen-
dant 3 mois avant d’arriver dans la ville 
sainte (cf. 1 Sm7) 
 
Le dimanche, (nous sommes arrivés 
avec un jour d’avance), tout le monde 
est arrivé, nous avons la joie de pou-
voir participer à la messe des olivé-
tains et olivétaines d’Abu-Gosh, le vil-
lage voisin où nous faisons la ren-
contre de la sœur du père Jacques 
AUBIN qui est moniale en ce lieu. Le 
reste de la journée tout le monde ar-
rive au compte-goutte et notre groupe 
s’étoffe peu à peu. Nous serons finale-
ment 40 dont 5 prêtres, 3 religieuses, 
1 famille avec deux enfants, 1 couple. 
La tranche d’âge va de 9 à 68 ans. 
Notre groupe est le reflet 
du visage de l’église : tous 
les âges et tous les états 
de vie. 
 
Lundi 29 juillet, c’est notre 
premier jour, nous avons 
tous hâte ! 5h30 – 21h voi-
là notre rythme de croisière 
pendant 15 jours. C’est 
toujours un peu dur au dé-
but et puis… c’est toujours 
aussi dur à la fin ! Après le 
petit déjeuner, nous mon-
tons dans le bus et nous 
prenons la direction du 
sud. Après 45 minutes de 
route, nous descendons pour marcher 

Pèlerinage en Terre sainte 

La Bible sur le Terrain 

Les grottes de Bell : Ancienne carrière 
convertie en citerne 

Méditation dans le désert de Tsin 

Makhtesh Ramon : cratère naturel 
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Pastorale des jeunes 

flotte comme du liège et ça sent l’œuf 
pourri… mais on l’a fait !  
 
Vendredi 2 août, c’est un jour de bas-
cule dans notre périple : nous passons 
du sud au nord, du désert à la Galilée 
et aussi de l’Ancienne Alliance à la 
Nouvelle Alliance. Le matin, nous visi-
tons la forteresse de Massada, palais 
d'Hérode au temps de Jésus et haut 
lieu de la révolte juive contre les Ro-
mains 30 ans après Jésus. Ensuite, en 
chemin, nous nous arrêtons à l'oasis 
d'En Gedi pour y lire en entier le livre 
du Cantique des cantiques, qui ex-
prime l’amour de Dieu pour son peuple 
sous la métaphore de l’amour humain 
entre deux fiancés. L’après-midi, nous 
avons découvert Qumran où en 1947 
ont été trouvés les manuscrits de la 
Mer Morte qui sont les plus vieux par-
chemins de l'ancien testament. Nous 
avons évoqué la figure de Jean Bap-
tiste, le dernier prophète, qui nous fait 
passer de l'ancienne alliance à la nou-
velle avec Jésus. Le soir nous avons 
couché au Mont Carmel en Galilée 
proche de la Méditerranée.  
 
Le samedi, nous parcourons la Galilée 
et nous entrons dans la Saecula Chris-
ti, dans la suite du Christ. Nous avons 
passé la matinée à Nazareth où nous 
avons fait mémoire de l'incarnation du 
verbe (Lc 1). Même si le mystère du 
verbe fait chair est splendide, il est tout 
aussi émouvant de se trouver sur les 
lieux où Jésus a grandi et a été élevé 
par Marie et Joseph, tout homme qui 
est... Nous avons pu demander à la 
Vierge Marie de nous éduquer comme 
elle a fait avec son fils : de croître 
comme lui en Sagesse en taille et en 
grâce (Lc 2, 52).  
L'après midi nous avons visité l'an-
cienne ville de Zippori à 7 kms de Na-
zareth qui était la capitale de la Galilée 
au temps de Jésus. En admirant les 
très belles et nombreuses mosaïques 
conservées, nous avons évoqué les 
nombreuses figures féminines de la 

Bible qui préfigure la 
Vierge Marie : Yaël, Debo-
rah, Anne, Judith, Esther... 
 
Dimanche 4 août, voici une 
semaine que nous sommes 
là et nous ne l’avons pas 
vu passer ! Nous commen-
çons notre journée au som-
met du Mont des Béati-
tudes sur lequel nous 
avons lu l'intégralité du 
discours sur la montagne 
de Jésus (Mt 5 à 7), par la 
suite nous avons marché 
45 minutes en silence pour 

méditer ce texte. Nous sommes des-
cendus de la montagne à l'image des 

la figure de Joseph, fils de Jacob ven-
du par ses frères (Gn 37). L’histoire de 
Joseph se termine en Égypte, où ses 
frères viendront à reconnaitre leurs 
fautes auprès de leur petit frère. Nous 
reprenons notre marche en silence 
pendant une heure, où nous sommes 
invités à méditer sur notre injustice et 
sur la justice de Dieu qui nous sauve. 
Pendant la marche, le paysage vallon-
né du désert émerveille nos yeux, 

notre cœur commence à se mettre à 
l’écoute de la Parole de notre Dieu et 
le soleil lui aussi fait sentir rapidement 
sa présence. Nous arrivons 
finalement en plein milieu 
du désert, à une source 
cachée entre deux col-
lines : En’Avedat. Après le 
repas, nous continuons 
notre route toujours plus au 
sud et après 1h30 de 
route, nous faisons étape à 
Mizpe-Ramon, ville de la-
quelle nous pouvons con-
templer un immense cra-
tère naturel dû au mouve-
ment des plaques tecto-
niques. Nous commençons 
à évoquer la figure qui va 
nous accompagner pendant les pro-
chains jours : Moïse (Ex 1-2). Nous 

reprenons le 
bus pour 
Eliat, 
l’extrême sud 
du pays où, 
après un 
rapide plon-
geon dans la 
mer Rouge, 
nous établis-
sons notre 
campement 
sur les con-
treforts du 
Sinaï en sur-

plomb de la ville. 
 
Nous passons les deux jours suivants, 
mercredi et jeudi, dans le désert du 
Negev où nous avons lu tout le livre de 
l'Exode et expérimenté par les pieds 
ce qu'a vécu pendant 40 ans le peuple 
de la première alliance préfigurant 
l'Eglise. Environ 11h30 de marche par 
45°C... ça calme ! Heureusement, les 
difficultés de cette terre inhospitalière 
et du soleil sont compensées par la 
beauté des couleurs, du paysage et 
par la vie fraternelle qui se tisse entre 

nous. D’autre 
part, 
quelques 
ploufs ra-
pides dans la 
mer Rouge 
nous rafrai-
chissent et 
nous aide 
aussi à tenir 
bon. Le jeudi 
après-midi, 
nous repre-
nons le bus 
et nous quit-
tons petit à 

petit le désert jusqu’à arriver à la Mer 
Morte. Nous nous arrêtons pour vivre 
l’incontournable expérience de la Mer 
Morte. En bref : -400m en dessous du 
niveau de la mer, une eau à 39°C, on 

Source En’Avedat au cœur du désert 

Point de vue sur le désert de Tsin depuis 
l’ancienne ville d’Avedat 

Visite de Zippori et ses nombreuses mo-
saïques 
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disciples, pour rejoindre 
les bords du lac de Tibé-
riade et nous diriger vers 
Capharnaüm. Arrivés 
dans la ville de saint 
Pierre, où Jésus a établi 
sa demeure pendant 3 
ans, nous avons pu voir 
les vestiges de la maison 
de Simon-Pierre et de la 
Synagogue. Dans ce lieu 
imprégné de la présence 
du Christ et des apôtres, 
nous avons lu et réfléchi 
sur tous les passages 
célèbres qui s’y sont dé-
roulés : Mc 1, 21 à 3,6 ; Jn 6.  
 
Après un bon repas, nous sommes 
allés sur l'autre rive de la mer de Gali-
lée. Nous évoquons le récit de la tem-
pête apaisée (Mc 4) et de la libération 
du possédé gérasénien (Mc 5). Nous 
montons ensuite sur le Plateau du Go-
lan afin de contempler le lac d'en haut. 
Le soir nous avons la messe et nous 
couchons sur le lieu de la primauté de 
Pierre et de la multiplication des pains 
au bord du lac.  
 
Les jours suivants, depuis les bords du 
Lac de Tibériade, nous rayonnons 
dans toute la Galilée sur les pas du 
Christ. Lundi, nous allons vers le Nord 
à Césarée de Philippe où nous faisons 
mémoire de la confession de foi de St 
Pierre (Mt 16,13). Césarée est aussi 
une des sources du Jourdain. L'eau 
coule à flot et la nature est luxuriante. 
Les contrastes de ce pays ne cessent 
de nous émerveiller. Par la suite, nous 
montons sur le Mont Hermon lieu de la 
transfiguration, en tout cas bien plus 
probable que le Mont Tabor que l'on 
pourrait qualifier d'attrape-touriste. 
Nous fêtons la transfiguration et nous 
relisons les 2 récits : confession de foi 
de Pierre et Transfiguration au centre 
desquels se trouve la première an-
nonce de la passion ! (Mt 16 
à 17). Nous entrons en cette 
fin de journée comme les 
disciples dans la préparation 
de la mort et de la résurrec-
tion de Jésus, donc dans la 
montée vers Jérusalem. Le 
soir sur le chemin du retour, 
nous montons une nouvelle 
fois sur le plateau du Golan à 
1km de la frontière Syrienne 
pour lire le récit de la conver-
sion de saint Paul et nous 
prions pour les Chrétiens 
d’Orient. 
 
Le mardi, nous commençons 
notre première journée de 
montée vers Jérusalem en 

parcourant le pays d'Est en Ouest. 
Nous commençons par nous arrêter 
dans une forteresse surplombant le 
Jourdain pour contempler en face les 
Monts Galaad et faire mémoire du pa-
triarche Jacob et de sa lutte avec Dieu 
(Gn 33). Nous avons aussi vu la figure 
du prophète Elie lui même originaire 
de Galaad (1R17 et 2R15). Nous 
sommes ensuite montés sur le Mont 
Gelboé plein sud à la frontière Galilée-
Samarie. Nous lisons et méditons les 
actes de Jésus en Samarie dont la 
guérison des 10 lépreux (Lc 17,11). 
Après le repas, nous voyageons vers 
Césarée-Maritime pour découvrir 
l'apôtre Paul qui y a demeuré en capti-
vité pendant 2 ans (Ac 25,23). Nous 
avons pu y approfondir la figure de 
l'apôtre des nations et nous remémo-
rer tous ses voyages apostoliques. 
 
Ce mercredi 7 août, nous terminons 
notre montée à Jérusalem ! Pour com-
mencer nous nous arrêtons briève-
ment pour voir un des rares tombeaux 
du 1er siècle encore entier. Ce tom-
beau typique est à l'image de celui 
dans lequel Jésus a été déposé. Notre 
première véritable étape est les ruines 

Pastorale des jeunes 

Le camp de chaque soir à la belle étoile 

Descente silencieuse depuis le Mont des 
Béatitudes jusqu’au Lac de Tibériade 

de la ville de Meggido : 
ville très ancienne et très 
importance dans l'histoire 
géopolitique du pays. 
Nous y évoquons la figure 
du roi Josias (2R 22) : roi 
juste aux yeux de Dieu 
mais qui terminera sa vie 
par une mort précoce et 
absurde, ce qui ne 
manque pas d'interroger 
le peuple juif sur le sens 
de la mort du juste et sur 
la justice de Dieu. On 
peut y voir en filigramme 
une image du Christ. Plus 

loin, en nous arrêtant sur les vestiges 
d'une synagogue pavée d'une magni-
fique mosaïque qui représente le sacri-
fice d'Isaac, à Bet Alpha, nous relisons 
Gn 22 pour contempler la préfiguration 
du sacrifice du Christ.  
En fin de matinée, nous quittons enfin 
la Galilée pour nous diriger vers Jéri-
cho. Au passage, nous faisons escale 
sur le lieu du baptême du Christ et 
nous y renouvelons nos promesses de 
baptême. D'ailleurs, Maÿlis et Cathe-
rine n'ont pas résisté à l'envie irrépres-
sible de se plonger dans le Jourdain. 
Le reste du groupe nous avons été 
plus soft... Puis après un repas très 
attendu, depuis Jéricho nous prenons 
le chemin de Jérusalem pour 1h de 
marche silencieuse sur le chemin du 
bon samaritain. C'est résolument que 
nous nous dirigeons vers notre desti-
nation finale avec une question en 
fond : « pouvez vous recevoir le bap-
tême dans lequel je vais être plon-
gé ? » (Mc 10, 38) Allons nous rester 
de simples spectateurs de Jésus ou 
allons-nous prendre part avec Lui à sa 
passion et ainsi au Salut du monde ? 
Ce soir-là, nous arrivons enfin à Jéru-
salem et du haut du Mont des Oliviers, 
nous pouvons contempler la ville pour 
la première fois. A l'image de notre 
sauveur, nous sommes quelque peu 

émus (Lc 19,41) mais nous 
nous posons la question : 
Saurons-nous reconnaitre le 
Sauveur au milieu de 
nous ?   
 
Pendant les trois derniers 
jours de notre pèlerinage, 
nous avons presque vécu un 
Triduum Pascal.  
 
Jeudi matin, nous avons visi-
té la Jérusalem antique, ville 
du roi David. Le plus tôt pos-
sible nous sommes montés 
sur le Mont du Temple, appe-
lé aujourd'hui Esplanade des 
mosquées. Nous avons retra-
cé l'histoire du Temple de 
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ont aidé le 
peuple 
d'Israël 
pendant 
cette 
épreuve. 
Nous com-
mençons le 
chemin de 
croix histo-
rique où 
nous met-
tons nos 
pas dans 
ceux du 
Christ et 
nous nous unissons à Lui. Depuis le 
haut du Mont des Oliviers nous des-
cendons jusqu'au jardin de Gethséma-
ni pour relire l'agonie de Jésus. Nous 
remontons ensuite vers la potentielle 
maison du grand prêtre à St Pierre en 
Gallicante et y relire le procès du Sei-
gneur. En début d’après-midi, nous re-

rentrons 
dans la 
vieille ville 
pour re-
joindre le 
palais de 
Pilate et 
faire mé-
moire de la 
condamna-
tion du 
Christ. La 
sentence 
prononcée, 
avec Lui, 
nous enta-
mons le 

chemin de croix dans les rues de la 
ville jusqu'à atteindre le Saint-Sépulcre 
lieu de la crucifixion et de la résurrec-
tion ! Nous nous recueillons longue-
ment dans la basilique : toucher la 
pierre du Golgotha et vénérer le tom-
beau vide. Quelle émotion !  
Après la messe, nous sommes allés 
au Kotel c'est à dire ce que nous ap-
pelons le mur des lamentations où 
nous avons pu prier les psaumes à 
l'image de Jésus, au milieu des nom-
breux juifs présents en cette veille 
de Sabbat. 
 
Samedi 10 août, dernier jour et 
veille de notre départ, nous pre-
nons du recul pour aller à En Ka-
rem, lieu de la visitation et à Be-
thléem pour nous recueillir sur le 
lieu de la Nativité : Le Verbe s'est 
fait chair et il a habité parmi nous ! 
Au milieu du jour, nous sommes 
accueillis au monastère des béné-
dictines gréco-catholiques de l'Em-
manuel. Elles vivent au pied du 
mur entre Palestine et Israël. Pen-
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Lecture commune d’un passage biblique et 
enseignement du père Michel GUEGUEN 

Jérusalem jusqu'en arriver à celui qui 
s'est fait le nouveau temple : le Christ. 
A la sortie nous sommes allés à 
l'église Ste Anne qui est la fontaine de 
Bethzata où le Seigneur a guéri un 
paralytique. Le Seigneur vient dans 
notre monde pour faire toute chose 
nouvelle et accomplir son œuvre de 
recréation. Nous avons ensuite visité 
la vieille ville du roi David. Nous avons 
évoqué à nouveau la figure de ce 
grand roi mais aussi vu ses faiblesses 
et ses péchés... Nous admirons com-
ment le Seigneur peut changer en bien 
une situation mauvaise. C'est à pro-
prement parler de l'intérieur que nous 
visitons la ville. Nous la traversons de 
haut en bas par le canal d'Ezechias. 
C’est un canal d'adduction d'eau pour 
acheminer cette dernière de la source 
jusqu'à la fontaine de Siloë. Concrète-
ment nous avons marché pendant 
600m dans un canal de 1,5m de haut 
par endroit 40cm de large et jusqu'à 

70cm d'eau. Une expérience un peu 
folle dans le noir complet pendant 
45min à avancer dans un espace in-
connu et exigu. Nous avons ainsi fait 
l'expérience de l'aveuglement. Arrivé à 
la fontaine de Siloë, ayant nous-même 
retrouvé la vue, nous avons lu la guéri-
son de l'aveugle né. Après le repas, 
nous visitons le quartier juif et 
quelques vestiges de la vieille ville 
jusqu'à aboutir au Cénacle où nous 
avons pu nous recueillir sur le lieu de 
l'institution de l'eucharistie. Un temps 
libre nous donnait la possibilité d'aller 
nous perdre en ville... ce que n'ont pas 
manqué de faire nos jeunes Ariégeois 
jusqu'à véritablement s'y perdre ! Mais 
à force de persévérance ils ont retrou-
vé leur chemin. Le soir une veillée 
d'adoration a conclu notre journée. 
 
Le vendredi, jour de la mort du Sei-
gneur, nous avons débuté notre jour-
née à Yad Vashem. C’est le lieu mé-
morial de la Shoah et des justes qui 

dant un temps de prière, elles nous 
proposent de nous laver les pieds en 
demandant au Seigneur, par l’interces-
sion de Marie, de faire tomber les 
murs de nos cœurs, ceux qui nous em-
pêchent d'avancer jusqu'à lui... 
Pour finir sur le chemin du retour nous 
nous arrêtons une dernière fois devant 
Jérusalem et contemplant la ville nous 
relisons Apocalypse 22 exprimant l'es-
pérance du retour du Christ et l'établis-
sement de son règne dans le cœur de 
tous les hommes. De retour à Abu 
Gosh, nous célébrons la messe en 
lisant l'évangile des pèlerins d'Em-
maüs et nous demandons au Seigneur 
que nos cœurs demeurent tout brûlants 
et aussi missionnaires que les dis-
ciples.  
 
Nous rentrons fatigués et heureux de 
ce pèlerinage. Nous avons vécu une 
belle aventure humaine : nous avons 
vécu une belle vie fraternelle et fait de 
belles rencontres. Nous avons décou-
vert et approfondi notre connaissance 
de la Bible. Une chose est sûre : nous 
ne revenons pas pareils et nous ne 
relirons ou n’entendrons plus la Parole 
de Dieu de la même manière. Puis-
sions-nous toujours demeurer à 
l’écoute de Celui qui nous parle au 
quotidien ! 

Le sentier du Bon Samaritain 

Pastorale des jeunes 

Un prêtre heureux que ces jeunes aient pu 
vivre une telle expérience  
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Vie locale 

A Sainte-Camelle : 
Un mode de vie alternatif  

Carillon n°125 - Septembre 2019 

A  la faveur d’une rencontre à l’occa-
sion de la messe de la fête locale 

du village avec 5 des habitants de 
Sainte-Camelle, rendez-vous est pris 
pour une visite des lieux et pour faire 
plus ample connaissance avec des 
gens qui ont choisi un mode de vie 
autre, que celui de notre société con-
sumériste. 
 
En ce début du mois d’août 2019, ac-
compagné de Moïse Prax, père de 
Denis Prax, le maire de Saint-Victor-
Rouzaud, nous rencontrons Dane 
CHARRIER, une des responsables de 
l’écovillage avec son époux Alain, qui 
nous fait parcourir quelques-uns des 
18 ha de la propriété avec les cabanes 
perchées louées à la semaine ou à la 
journée, la cuisine d’été et les lieux de 
rassemblement pourvus d’un toit mais 
ouvert aux quatre vents. 
Dane accepte de répondre à nos 
questions dans une des salles com-
munes du bâtiment principal où voisi-
nent sur l’un des murs les portraits de 
l’abbé Pierre, du Dalaï-Lama, de Gan-
dhi, de Nelson Mandela et d’autres 
inspirateurs de courants spirituels très 
divers. 
 
Carillon : Depuis quand êtes-vous 
installés à Sainte-
Camelle ? 
Dane : Nous sommes là 
depuis 8 ans. Notre collec-
tif comporte quinze per-
sonnes et d’ici quelques 
mois, nous serons vingt. 
Notre structure est intergé-
nérationnelle de 2 à 81 
ans. 
Nous avons acheté une 
ferme en ruine et nous 
avons rénové le bâtiment 
en matériau écologique. 
 
Carillon : Vivez-vous en 
communauté ? 
Dane : Non, nous ne 
sommes pas une commu-
nauté. Nous sommes un 
collectif. Ici, chacun a son 

logement. On ne mange pas tous les 
jours ensemble. Nous avons des ren-
contres communes toutes les se-
maines pour les décisions à prendre et 
partager des points de vue. Nous 
avons des activités et des loisirs en 
commun. 

Carillon : Quel est l’idéal qui vous 
anime ? 
Dane : Deux visions essentielles : l’hu-
main et l’écologie. 
En 50 ans, l’homme a créé le déchet. 
Comment remettre le déchet dans le 
circuit pour en faire une ressource ? 
Nous essayons de retrouver de vraies 

valeurs pour vivre en-
semble : la bienveillance, 
la présence à l’autre, le 
respect, la générosité. On 
voudrait réapprendre à 
vivre ensemble et on ac-
cueille beaucoup de gens 
pour faire passer ce mes-
sage. 
On voudrait pouvoir ac-
cueillir tout le monde sans 
barrière de niveau social, 
d’âge, de religion, de con-
viction… 
Notre but n’est pas de sor-
tir de la société. Ce que 
nous voulons retrouver, 
c’est une vie plus cohé-
rente, plus harmonieuse : 
plus proche de la nature 

avec une qualité de vie, et 

Le village de St Victor Rouzaud avec au fond la propriété de Sainte Camelle 

L’équipe des responsables de Sainte-Camelle devant leur salle de 
réunion qui sert aussi d’atelier. 
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plus fraternelle. L’Homme n’est pas fait 
pour être isolé. Notre mode de vie 
n’est pas celui d’une communauté 
mais nous cherchons à recréer des 
liens communautaires de fraternité et 
de spiritualité.  
Nous voulons remettre l’amour au 
cœur de nos vies : l’amour en action. 
 
Carillon : Cet idéal de vie, passe-t-il 
par des points de repère concrets ? 
Dane : Nous prenons un quart d’heure 
tous les matins en silence ensemble. 
Pour se relier ensemble de façon non 
verbale. 
Un collectif permet des choses qui 
seraient impossible ailleurs : un jeune 

de 30 ans est arrivé l’autre 
jour de Perpignan sans 
argent. On l’a gardé une 
semaine avec nous pour 
lui permettre de regagner Perpignan. 
Nous avons une règle stricte : pas de 
cannabis, pas d’alcool. Des jeunes ont 
été accueillis trois mois et ils arrêtent 
de fumer. On essaie de cultiver le bon-
heur. Parfois, il arrive qu’on nous dise : 
« Merci, car ma vie a redémarré à 
Sainte Camelle. » 
 
Carillon : D’où tirez-vous les reve-
nus ? 
Dane : Principalement de l’accueil, des 
locations à la semaine et à la journée, 

et de la vente de maraichage puisque 
nous avons un grand jardin. Il y a aus-
si parmi nous, des retraités. 
Une fois par mois, on accueille pour 
une visite des lieux qui dure plus de 
quatre heures. Les participants versent 
3 € chacun 
 
Carillon : Avez-vous des liens avec 
les alentours ? 
Dane : Nous avons été très bien ac-
cueillis par les gens du village et par 
M. le maire. Nous recevons du soutien 
et de l’aide de nos voisins. Nous avons 
un pôle humanitaire et nous soute-
nons, par exemple, l’association arié-
geoise des réfugiés. Cela dépend des 
écovillages mais ici, nous sommes très 
ouverts sur l’extérieur. 
 

Propos recueillis par  
Gilles Rieux et Moïse Prax 

 
Un grand merci à Dane pour le temps 
accordé et le petit livret remis à la fin 
de l’entretien intitulé : « 7 incontour-
nables pour réussir  une vie collective 
et co-créér un autre monde » dont cer-
tains rejoignent pleinement l’évangile, 
livret consultable sur le site :  

saintecamelle.fr 

Les membres de Sainte-Camelle en réunion de travail au cœur 
de la nature 

Installation d’une serre dans le jardin en 
vue de la culture de produits Bio 

Le site vu du ciel 
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 à Pamiers 
Groupe de quartier "Le Plateau" 
Après avoir étudié l'évangile de Luc, le 
groupe va travailler cette année les 
Actes des Apôtres.  
Les rencontres mensuelles, le mardi soir 
à 20h30, se déroulent chez Maïté et 
Jean-Marie Duzes 7 rue Toulouse Lau-
trec à Pamiers. 
Si chacun réfléchit en amont, José Guyot 
prépare plus attentivement et anime le 
groupe.  
Notre petite équipe peut s'agrandir, il y a 
de la place autour de la table et des dis-
cussions à partager.  
Rejoignez-nous si le cœur vous en dit... 
Première rencontre : 

mardi 10 septembre 2019 à 20h30 
 

 aux Pujols 
« Maison d’Evangile » est une pratique 
proposée par le diocèse d’Arras. C'est 
l'Abbé Pierre Raynal qui nous a fait con-
naître cette approche de l'évangile qui 
peut se pratiquer simplement entre laïcs.  
Il s’agit de faire une lecture en continu 
des textes d’un évangéliste à raison de 6 
ou 8 rencontres mensuelles de 1h 30 
chacune qui se déroulent ainsi : après un 
temps d'accueil, une section est lue à 
tour de rôle (soit 2 à 3 chapitres) puis un 
"zoom" invite l'assemblée à partager un 
passage particulier de cette section. Un 
temps de prière conclut la rencontre et 
une fiche d'accompagnement, trouvée 
sur le site du diocèse d’Arras, est utilisée 
pendant ou après la rencontre. Un ani-
mateur veille à l'organisation générale. 
Nous avons commencé en 2017/2018 
par l’évangile de st Marc. Nous étions un 
petit groupe, après une écoute respec-
tueuse les échanges sont intéressants et 
l'Ecriture devient parole vivante de Dieu 
pour nous  
Cette année nous avons lu l'évangile de 
st Luc du 23 Octobre 2018 au 25 juin 
2019, notre groupe s'est modifié; la mise 
en route a été plus facile. Nous allons 
continuer par la lecture des Actes des 

Le mouvement Communauté Vie Chré-
tienne (CVX) permet de faire une relec-
ture régulière de sa vie et nous aide à 
discerner. 
Nous nous retrouvons une fois par 
mois de 19h30 à 22h30 avec un ac-
compagnateur pour un repas rapide 
suivi de la rencontre. Pour le lieu, nous 
recevons à tour de rôle.  
Si des personnes sont intéressées, 
joindre : 
- Alain Honorat sur la paroisse de Foix - 
ou Monique Matte sur Pamiers 

 à Varilhes 
Mouvement de spiritualité du couple, les 
équipes Notre-Dame rassemblent une 
fois par mois de 3 à 7 couples en 
moyenne, le plus souvent autour d’un 
repas (ou d’un goûter) avec leur aumô-
nier, pour réfléchir et prier dans la con-
fiance et la convivialité, à partir d’un 
thème d’année ainsi qu’un partage de 
vie. 
L’équipe de Varilhes fait sa rentrée : 

lundi 2 septembre 
par une visite de la chapelle de Vals et 
un pique-nique. Les mois suivants, la 
réunion aura lieu alternativement chez 
chacun des couples, de 15h30 à 18h30, 
suivie d’un goûter. 
Responsables d’équipe :  

Mathieu et Arlette ACIEN 
mail : mathieu.acien@belcare.fr 
 

 à Pamiers 
Une équipe qui compte actuellement 4 
couples, se réunit une fois par mois, le 
soir, chez l’un ou l’autre couple. Le jour 
et l’heure sont fonction des disponibilités 
de chacun. 
Les personnes intéressées peuvent 
prendre contact avec : 
Marie Crété au 09 81 91 02 95 

 
Partage 

d'évangile 

Après le temps des vacances, le Relais 
d’Adoration Eucharistique reprend ses 
horaires habituels.  
Vous voudrez bien trouver en page 15 
l’importance de cette œuvre paroissiale, 
tous les horaires de la semaine  ainsi 
qu’un appel de l’équipe. 

 
Relais 
d’Adoration 
Eucharistique  

Le parcours Zachée est un parcours de 
(trans)formation pour apprendre à vivre 
en chrétien tous les jours, quelle que soit 
notre activité. Le contenu du parcours 
s’appuie sur la doctrine sociale de 
l’Église, qui n’est autre que la Parole de 
Dieu actualisée pour notre société. 
Grâce à sa pédagogie concrète et ac-
cessible à tous, il donne des clés pour 
réaliser un art de vivre chrétien. 
Rencontres 2 fois par mois (hors va-
cances scolaires) 

Le mercredi soir de 20h30 à 21h30 
Enseignements, Exercices personnels, 
Partage en équipe, Temps de prière 
Contact : Arnaud Reneaume  

Tel : 06 07 62 79 53 

apôtres et nous sommes prêts à accueil-
lir de nouveaux participants. Rendez 
vous : 

mardi 22 Octobre  
pour la première rencontre 
(renseignements au 06 83 02 94 99). 
 

 à Varilhes 
Le groupe de Varilhes est constitué es-
sentiellement de la CEB, mais est ouvert 
à tous ceux qui souhaitent partager libre-
ment sur l'Évangile du dimanche qui suit. 
Il y a même une protestante qui y vient 
assez régulièrement. De temps en 
temps, quand il y a besoin, on débat sur 
les problèmes ou questions de la vie de 
notre communauté. 
Nous nous réunissons : 
- chaque lundi à 14h  
- à l'accueil paroissial sauf vacances 
scolaires.  
- La reprise, après l'été, est prévue le 9 
septembre. 

mailto:mathieu.acien@belcare.fr
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Une adhésion = 1 voix (entendue au 
niveau national) 
Mouvement catholique agréé au sein 
des institutions politiques et sociales, 
pour servir, accompagner, promouvoir et 
représenter les familles. Un mouvement 
fondateur de l’UNAF, le « parlement » 
des familles qui permet la représentation 
institutionnelle des familles. 
« Grâce aux AFC nous pouvons faire 
entendre nos voix, nos idées chré-
tiennes, auprès des élus notamment sur 
tout ce qui concerne la famille. » 
 
Activité proposée tout au long de l’an-
née : les chantiers éducation 
Depuis 1990, les Chantiers-Éducation, 
créés au sein des AFC, soutiennent les 
parents dans leur mission de pre-
miers et de principaux éducateurs de 
leurs enfants. Les Chantiers-Éducation 
sont un lieu d’écoute, d’échange et de 
partage entre parents sur les questions 
d’éducation. 
Concrètement, en équipe de 6 à 10, les 
parents se rencontrent une fois par mois 
pendant l'année scolaire. Les sujets sont 
variés : les rivalités frères-sœurs, l’articu-
lation vie familiale-vie professionnelle, 
les écrans, les peurs de nos enfants, la 
confiance en soi, l’autonomie. 
A la rentrée : Une conférence est propo-
sée toujours autour des mêmes dates : 
fin septembre/début octobre (A ce jour, 
non déterminée). 
Sa Présidente : Valérie Montané, 09100 
St Jean du Falga 
Secrétaire/trésorière : Marie Maurel  
09340 Verniolle 

Les équipes du Rosaire sont un mouve-
ment catholique d’apostolat des laïcs 
reconnu en 1967 par les évêques de 
France et en 1972 par l’ordre des prê-
cheurs. Une Equipe du Rosaire est un 
petit groupe de personnes qui se retrou-
vent en deux temps de prière : 
• chaque mois : la prière ensemble “à la 
maison”, chez l’un ou l’autre des 
membres de l’équipe, pour méditer la 
Parole de Dieu en s’appuyant sur le 
feuillet mensuel “Le Rosaire en 
Equipe”. 
• chaque jour : la prière personnelle, 
méditation d’un mystère de la vie de 
Jésus-Christ en lien avec les autres 
membres des équipes, grâce au “Livret 
de Prière Quotidienne”. 

Les équipes du secteur de 
Pamiers 

Pamiers 
RECUERDA A.-M. (1er mardi du mois) 
 3 avenue du Jeu du Mail 
 09100 Pamiers 
Tel : 05.61.67.58.72—06.63.31.11.31 
Réunion chez Huguette Eychard,  
88 rue Maréchal Clauzel Pamiers : 
05.61.60.04.89 
  
Pamiers 
TORRES Andrée (1er mardi à 20h) 
18 impasse Ampère 
09100 Pamiers 
Tél : 06.79.92.35.72 
  
Pamiers 
DA SOUZA Maria(2ème samedi  à 14h) 
9 Rue Lakanal 1er étage N° 6 
09100 Pamiers 
Tél : 05.67.44.12.15 
 
Villeneuve du Paréage 
HENRY Michelle (1er mercredi à 15h) 
« Tourenc » 09100 Pamiers 
Tél :  05.61.67.32.81 
  
La Tour du Crieu 
JOULIA Marie-Hélène(1er jeudi à 15h) 
22 Chemin Sacaze 
09100 La Tour du Crieu 
Tél : 05.61.60.62.36—06.34.95.28.62 
Mail : mariehelene.joulia@sfr.fr 
(envoyer mail ou texto) 
  
St Jean du Falga 
ROSSI Nathalie (2ème mercredi à 20h30) 
17 rue Edith Piaf 
09100 St Jean du Falga 
Tél :05 61 69 55 86  

Si vous désirez vous joindre à 
nous, n’hésitez pas à nous con-
tacter.  

Bienvenue à tous 

Le Mouvement Chrétien des Retraités 
est un mouvement d’Église reconnu par 
la Conférence des évêques de France, 
animé par des laïcs et composé 
d’équipes locales. 
Le mouvement national édite un bulletin 
trimestriel « Nouvel Essor » ainsi que 
tous les ans un livret qui constitue le 
thème d’année à travailler dans chaque 
équipe. Le thème 2018-2019 concerne la 
famille. 
Nous nous réunissons : 

une fois par mois, le 3ème lundi, 
à 15h à la Maison des Œuvres, 

accompagnés par notre diacre Christian 
Esquirol. 
Dans ce monde sécularisé, multiculturel, 
il y a de quoi témoigner de notre foi et de 
notre espérance à partir du travail en 
petites équipes. 
Nous invitons donc ceux et celles qui le 
souhaitent à nous rejoindre. 
Contact : Marcelle Déjean 
Tel : 05 61 69 56 83 

Les cellules paroissiales d’évangélisation 
ou Petites Fraternités rassemblent de 6 
à 10 personnes pour louer le Seigneur, 
prier et se former. Elles sont ouvertes à 
tous. 
 
Cellule Saint Jean-Baptiste 
Les membres de la cellule se réunissent 
à Pamiers, chez Mme Martine Blanc une 
fois par semaine sauf vacances scolaires 
le lundi à 15h.  
Tel : 05 61 67 64 49 
La réunion de rentrée aura lieu le lundi 
30 septembre 2019. 
 
Cellule Saint Joseph 
Les réunions ont lieu à Pamiers, chez 
Mme Dardé, une fois par semaine sauf 
vacances scolaires, le vendredi après-
midi. Tel : 05 61 67 13 80 
Réunion de rentrée début octobre 
 
Cellule Sainte Thérèse 
Les réunions ont lieu à Trémège, chez 
Mme Josette Bournier, une fois par quin-
zaine sauf vacances scolaires, le mer-
credi après-midi.  
Tel : 05 61 68 37 50 
Réunion de rentrée début octobre 
 
Cellule Saint Paul 
Les réunions ont lieu à La Tour du Crieu, 
chez Mme Aline Raynaud, une fois par 
quinzaine sauf vacances scolaires, le 
vendredi après-midi.  
Tel : 05 61 67 37 58 
Réunion de rentrée début octobre 
 
Cellule Saint Gabriel 
Les réunions ont lieu à Pamiers, chez 
Mme Christine Delaporte, une fois par 
semaine sauf vacances scolaires, le 
mercredi soir à 20h30.  
Tel : 05 61 60 37 05 
Réunion de rentrée début octobre 

Mouvement d’Eglise qui s’adtresse spé-
cifiquement aux femmes, pour les aider 
à vivre pleinement leur Foi dans leur vie 
personnelle, familiale et sociale. 
- Rencontres une fois par mois, le jeudi à 
14h30, à Pamiers 
- Contact : Mme France Fau 

Tel : 05 61 67 19 29 
- La date de la réunion de rentrée n’est 
pas encore fixée et aura lieu début oc-
tobre 

Ses représentants à L’UDAF Ariège 
(Union Départemental des Familles) : 
Rémi Crété, Bruno de Viviés,  M. Hélène 
de Kérimel, Nathalie Hijosa, François de 
Kérimel, Tarek Rachid. 

mailto:mariehelene.joulia@sfr.fr
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Octobre mois du Rosaire, 
 
Pendant le mois d'octobre le cha-

pelet sera prié tous les 
soirs : 

du lundi au vendredi  
à 17h30  

à Notre-Dame du 
Camp 

Infos… Infos… 

Vie paroissiale 
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La rentrée à Pamiers 
Rentrée 2019, oui, c’est reparti à fond 
la foi, la forme et l’enthousiasme pour 
conduire les enfants de notre paroisse 
à la rencontre de Jésus, Celui qui 
donne sens et plénitude à notre vie ! 
- Dès 3 ans pour un éveil à la foi en 
famille ;  
- du CE1 à la 6ème au caté ;  
- et à partir de la 5ème à l’aumônerie ; 
baptisé ou non, pratiquant régulier ou 
non, l’important est le désir et l’ouverture 
du cœur, chacun est accueilli là où il en 
est et comme il est, pour cheminer à son 
rythme mais tous ensemble. 
Pour grandir dans l’intimité avec Dieu par 
la prière, la connaissance progressive de 
sa Parole, la vie fraternelle dans des petits 
groupes, la participation à la vie parois-
siale, la préparation aux sacrements, des 
temps forts de retraite à Lourdes ou En 
Calcat, des visites à des communautés 
religieuses, la solidarité et l’ouverture au 
monde, des rassemblements diocésains… 
c’est bien au caté que ça se passe et que 
ça se vit ! 
Alors, n’hésitez plus, si vous êtes parents, 
à inscrire vos enfants, si vous êtes parois-
siens désireux de participer à cette aven-
ture, à venir rejoindre l’équipe des caté-
chistes et animateurs d’aumônerie, ou 
encore assurer régulièrement ou ponctuel-
lement une garde d’enfants pour des ma-
mans qui pourraient s’investir dans le ca-
té, une aide pour des temps forts, des 
sorties. 

Rentrée : 
Caté pour les CE1-CM2 :  
- le lundi 9 septembre à la Tour du Crieu à 
17h,  
- le mardi 10 septembre à Pamiers 
(Maison des Œuvres à 17h30),  
 
Pour les 6ème :  
- le mercredi 11 septembre (Maison des 
Œuvres à 12h15 avec un pique-nique) 
 
Eveil à la foi (3-6 ans) :  
- le mercredi 11 septembre (Maison des 
Œuvres de 17h à 18h30, l’enfant doit être 
accompagné d’au moins un de ses pa-
rents, ou grand-parent) 
 
Messe de rentrée, « Bénédiction des 
cartables » pour tous :  
- le dimanche 15 septembre, 10h30 à la 
cathédrale 
Il y a aussi du caté à Varilhes, Verniolle, 
Les Pujols ! 
Renseignements auprès d’Elisabeth au 
05 61 60 96 38 ou 06 29 24 26 70 

Quel est le sens de ta vie ?  
Pose tes questions ! 

Topo, Films, jeux spi, débat, etc… 
 
- plusieurs groupes existent 
- Rencontre tous les 15 jours 
- Le vendredi de 17h à 19h15  

ou 19h15 à 21h  
- Foyer des jeunes, 7 rue du Rempart du 
Touronc, Pamiers 
- La date de rentrée n’est pas encore 
fixée.  

 

Aumônerie  
Collège-Lycée  

à partir de la 5ème 

La rentrée aux Pujols 
Le groupe caté des Pujols accueille des 
enfants et des adolescents des villages 
environnants. Pour cette nouvelle année 
scolaire nous attendons de connaître le 
nombre d’enfants inscrits, leurs âges, 
leurs disponibilités et leurs souhaits afin 
d’organiser au mieux les rencontres et les 
activités. 
Pour plus de renseignements  : 

Marguerite Delpech  
au 06 71 26 57 06  

ou Delphine Baron  
au 06 84 87 77 12. 

C’est la rentrée ! 

« Les mardis 
de la Maison 
des Œuvres » 
 

L a thématique du pardon sera le 
fil conducteur des animations 

proposées au cours de ce tri-
mestre : 
 

 Deux films : 
1- « Les guerrières de la Paix » 
des femmes israéliennes et pales-
tiniennes se rencontrent et agis-
sent ensemble pour la Paix.  

Projection + partage,  
Mardi 24 septembre 2019 à 

20h00. Moment convivial en fin de 
soirée. 

 
2- « J’entrerai au ciel en dan-
sant » 
Film proposé sur un couple rwan-
dais, Daphrose et Cyprien Rugam-
ba, dont un procès de béatification 
est en cours.  

Projection + témoignage  
(avec l’abbé Jean Kadendé) 
Mardi 29 octobre 2019 - 20h.  

Moment convivial en fin de soirée.  
 

Une conférence : 
Le père Martin Prével :  

« Pardon, mode d’emploi »  
Mardi 3 décembre 2019 – 20h.  

Suivie le mardi 10 décembre d’une 
soirée pour vivre le pardon (veillée 
de prière, méditation, sacrement 
de réconciliation, adoration), tou-
jours avec le père Martin Prével. 
 

Un spectacle de clown  
« Jonas »  

Mardi 17 décembre 2019 – 20h  
par « Le gang des fleurs » :  

Sœur Andrée Emmanuelle Lanio, 
dominicaine et clown ;  

à vivre en famille.  

La rentrée à Verniolle 
Le catéchisme est assuré par deux per-
sonnes de Verniolle et deux personnes de 
l’équipe de catéchistes de Mazères. 
Pour les inscriptions, à partir du 1er sep-
tembre, prendre contact au numéro sui-
vant : 

06 07 05 34 43 

La rentrée à Varilhes 
La catéchèse de la paroisse de Varilhes 
comprend trois groupes avec une équipe 
de trois catéchistes. L’enseignement va 
de l’éveil à la foi jusqu’à la profession de 
foi. Elle reprendra le mercredi 11 sep-
tembre à 13h45. 
Pour tous renseignements et inscriptions, 
appeler : 

Mme Roy au 06 80 61 76 94 

L'Ecole des disciples :  
Catéchisme pour adultes 

- Le jeudi, 1 fois toutes les 2 semaines 
- Sans engagement ! Chacun vient 
comme il veut et quand-il veut !  
(Liste des thèmes disponible sur la table 
de presse) 
- Maison des œuvres 7 rue Rempart du 
Touronc 
- 20h 15 Accueil,  
- 20h30 Catéchèse (30-40 min),  
- 21h Questions 
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Le relais d’adoration eucharistique 

Une œuvre paroissiale et diocésaine 

Vie paroissiale 

M gr Follo, observateur permanent du 
Saint-Siège auprès de l’Unesco, 

commentant l’Evangile du dimanche 27 
juillet Lc 11, pose la question « pourquoi 
prier » ?, voici quelques éléments de sa 
réponse :  
« On peut donner différentes réponses. 
La plus importante, selon moi, est que la 
prière est nécessaire comme l’air à l’en-
semble de notre vie. Il faut prier pour 
vivre et il faut respirer pour vivre. La 
prière est la respiration de l’âme, du 
cœur, et de tout notre être. 
Saint Antoine Abbé avait l’habitude de 
saluer ses compagnons dans le désert en 
leur disant : « Respirez le Christ ! ». 
Les premiers moines avaient inventé une 
formule de prière extrêmement brève : 
« Seigneur Jésus, aie pitié de moi, pê-
cheur », et la formule, répétée un nombre 
infini de fois, devait accompagner le 
rythme de la respiration. 
Saint Jean Climaque enseignait : « Il faut 
que le souvenir de Jésus s’unisse intime-
ment à ta respiration et tu connaîtras le 
secret de la paix intérieure ». 
L’homme restera vivant tant que la racine 
du souffle de Dieu ne sera pas arrachée 
de ses poumons. C’est ainsi qu’a com-
mencé à vivre le premier homme et c’est 
ainsi que chacun de nous commence à 
vivre dès sa sortie du sein maternel. 
Pour tout homme, vivre signifie accueillir 
et garder en soi cette respiration divine, 
mourir signifie que Dieu l’a reprise. 
Saint Padre Pio de Pietrelcina disait sou-
vent : « La prière est le pain et la vie de 
l’âme, la respiration du cœur, une ren-
contre recueillie et prolongée avec 

Dieu ». 
La Bible est pleine de respirations-
colloques avec le Créateur. Jésus a prié 
et exhorté à prier ; les Chrétiens des pre-
miers temps étaient appelés des hommes 
de prière. Mais ce que souligne Padre Pio 
est très important : « la prière est une 
rencontre recueillie et prolongée ». 
« Recueillie », parce qu’on ne peut pas 
prier sans se préparer à la prière et si on 
est plein de tous ses problèmes, an-
goisses et préoccupations. 
« Prolongée », parce qu’on ne peut pas 
prier en quelques minutes. Il faut du 
temps pour entrer dans la prière ; mal-
heureusement il arrive que quand nous 
commençons à prier, nous nous arrêtons 
là, nous devons partir et avec nous s’en 
va aussi la prière. » 
 
C’est dans cet esprit que le relais conti-
nue son œuvre de prière dans la fidélité 
et l’humilité de ceux et celles qui se re-
laient tout au long de la semaine, dans la 
chapelle de la Maison des Œuvres et à 
l’église Notre Dame du Camp.  
Ce rendez-vous intime et personnel des 
adorateurs, dans une « rencontre recueil-
lie et prolongée » que permet l’heure don-
née à la prière, nous donne cette respira-
tion en Dieu qui vient irriguer toute notre 
vie, nos actions, nos engagements.  
Mgr Eychenne, s’adressant à l’ensemble 
des adorateurs en juin dernier nous di-
sait : 
 
« C’est vraiment une belle chose que 
cette « veille eucharistique », pour notre 
diocèse. La proposition du Père Jean-

Marcel, de porter les intentions du dio-
cèse dans cette dynamique d’adoration 
est très bonne. » 
Il nous encourageait aussi à nous asso-
cier à la prière des heures, célébrée tous 
les matins à 8h30 par la prière des 
Laudes à la chapelle de la Maison des 
Œuvres, et à la messe du Conseil Episco-
pal le vendredi matin à 8h30 (environ un 
vendredi sur deux).  
Le relais porte autant que possible les 
intentions de l’Eglise, de la paroisse, du 
diocèse, de chacun… un cahier d’inten-
tions est déposé à cet effet dans la cha-
pelle. Cela permet en effet, de faire cor-
respondre notre prière personnelle, notre 
union avec le Christ et la communion 
ecclésiale si nécessaire. L’adoration eu-
charistique, si elle permet l’édification et 
la sanctification de ceux qui la pratiquent, 
est aussi une contribution et une collabo-
ration à l’œuvre de l’Eglise tout entière. 
Pour nous aider à durer dans cette œuvre 
de prière, des après-midi de formation 
sont prévues, ouvertes à tous : Le thème 
retenu : des témoins eucharistiques de 
notre temps. Nous y alternerons des en-
seignements sur des témoins, sur la 
messe de la fête Dieu avec ST Thomas 
d’Aquin, et des outils pour l’adoration et la 
prière, des partages et témoignages. 
 
Notez les dates : Les samedis  

5 octobre ; 18 janvier ; 29 février ;  
Le 25 avril de 12h, repas partagé, à 17h 
avec les Vêpres et le Salut au Saint Sa-
crement.  

L’équipe du RAE 

Invitation pour le Relais d’Adoration Eucharistique 
Septembre 2019 

 
1- J’accepte de passer une heure par semaine avec Jésus, vraiment présent au Saint Sacrement : 

Nom :……………………………………………….………………………………………… 

Téléphone………………..……………………………………………..…………………… 

E-mail :………………………………………………..……………...……………………… 
 

2- Indiquez le jour et l’heure ou la demi-heure que vous préférez : 
- du lundi au vendredi de 9h à 18h 
- le samedi de 9h30 à 12h 
- le soir du mercredi de 19h à 23h 
- la nuit du jeudi de 19h au vendredi matin 9h 

 

Pour une période de :      1 mois   Ο   ;      3 mois   Ο   ;      6 mois   Ο   ;      1an   Ο    

Jour et Heure………………………………..…………………………………..……….    

Jour et ½ heure……………………………………………….…………..…………….. 
 

3- Contacter :  

Pour le matin : Elisabeth Audouin : 06 29 24 26 70 
Pour l’après-midi : Anne-Marie Recuerda : 06.63.31.11.31 
Pour la soirée  du mercredi : Anne Domergue : 06 82 16 23 56 
Pour la nuit du jeudi au vendredi : Marie Gabrielle Dardé : 06 62 14 53 51 
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Assemblée paroissiale « La Souleille » 
Planning des offices de Septembre à Octobre 2019  

Temps de prière ou messes  Chapelets  

Dim. 1 sept 11h00 Temps de prière Fête Le Carlaret lundi 2 sept 17h30 Les Pujols 

Dim. 8 sept 11h00 Temps de prière Les Issards lundi 9 sept 17h30 Saint Amadou 

Dim. 15 sept 11h00 Temps de prière Trémoulet lundi 16 sept 17h30 Les Issards 

Dim. 22 sept 11h00 Temps de prière Saint Amadou lundi 23 sept 17h30 Le Carlaret 

Sam. 28 sept 18h00 Messe Les Pujols lundi 30 sept 17h30 La Bastide de Lordat 

Dim. 6 oct 11h00 Temps de prière La Bastide de Lordat lundi 7 oct 17h30 Trémoulet 

Dim. 13 oct 11h00 Temps de prière Le Carlaret lundi 14 oct 17h30 Les Pujols 

Dim. 20 oct 11h00 Temps de prière Les Issards lundi 21 oct 17h30 Saint Amadou 

Sam. 26 oct 18h00 Messe Saint Amadou lundi 28 oct 17h30 Trémoulet 

Ven. 1 nov 11h00 Messe La Bastide de Lordat lundi 4 nov 17h30 Les Issards 

A propos du Pélé VTT 
 

L e Pélé VTT est passé 
par Les Pujols. 

Le mercredi 10 juillet à 
partir de 20h, l'église 
Saint-Blaise a accueilli 

une soixantaine d'enfants, leurs accom-
pagnants, les prêtres et les diacres 
responsables de l'événement pour une 
soirée de prières, de chants et de mu-
sique. Le Père Cédric n'a pas eu be-
soin de demander le recueillement, il 
était omniprésent. A la fin de la céré-
monie, l'église plongée dans le noir 
était illuminée par un fin cordon de lu-
mignons placés par les enfants devant 
l'autel. Les voutes résonnent encore de 
leurs chants joyeux. 

D urant la période estivale ont 
lieu les fêtes de village dans 

notre secteur, tout d'abord Les 
Pujols fin juillet, en Août La Bas-
tide de Lordat, Trémoulet, Saint 
Amadou et pour finir Le Carlaret 
le 1er Septembre. 
Les prêtres de Pamiers n’étant 
pas disponibles pour célébrer les 
messes demandées par les muni-
cipalités, l'assemblée paroissiale 
"La Souleille" a pris le relais avec 
le soutien moral de Gilles Rieux, 
notre Curé, et en réponse à la 
mission de « veilleur » qui nous a été 
confiée. 
Suivant les habitudes, les élus, les 
porte-drapeaux étaient présents, les 
nombreux villageois étaient accompa-
gnés par leurs amis, leur famille. Il y 
avait aussi des gens de passage, des 
vacanciers, sans compter les musi-
ciens, les chorales. Il y avait du 
monde. 

Les fêtes de village 

Après la surprise de la première ren-
contre, durant les célébrations il y avait 
une écoute attentive et un recueille-
ment de circonstance. 
Par la suite les paroissiens et leurs 
amis ont pu, sur un mode festif et con-
vivial, échanger et donner leurs im-
pressions sur cette nouvelle façon de 
faire ; Ils ont été satisfaits. 

En retour, nous étions heureux d’avoir 
pu partager avec nos amis et connais-
sances des villages de notre secteur 
paroissial, un peu de notre foi. 

Anne Laroque 

Ci-dessus les élus, ci-contre les porte-
drapeaux et l’assistance 

Ci-dessus l’assistance, ci-contre une 
ADAP 
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Les fêtes du Terrefort 

C 'est un temps d’agapes, de chants 
et de danses, mais aussi de célé-

brations dans nos églises paroissiales. 
Voici quelques ressentis de ces jour-
nées… 
Niché entre deux vallons du Terrefort, 
chacun vêtu de champs de blés blon-
dis par les rayons du soleil, égayé par 
le chant des oiseaux qui se mêlent à 
celui des canons à eau arrosant avec 
application les pieds de maïs, le clo-
cher de Saint Victor Rouzaud apparaît 
dans sa simplicité, dominant malgré lui 
les fermes et maisons alentours. 
Rassemblés sur la place ou sous le 
porche de l'église, les villageois 
échangent avec plaisir des nouvelles 
des uns et des autres avant d'assister 
à la messe dominicale, dite par le Père 
Gilles Rieux. 
Celui-ci accueille chaleureusement 
l'assemblée toujours particulièrement 
fournie en ce village et renforcée cette 
année par la présence d’une quaran-
taine de scouts d'Europe, venus de 
Carcassonne, pour passer quelque 
temps en camp en Ariège. L'Evangile 
de ce dimanche tombe particulière-
ment à propos, en ce jour de repas 
festifs. Il s'agit du passage où Jésus 
est invité à un repas chez les deux 
sœurs, Marthe et Marie. Mr le Curé en 
profite pour nous rappeler les valeurs 
essentielles que sont l’écoute, la médi-
tation, la prière, face à une agitation 
parfois excessive.  
Ce rassemblement de jeunes, porteurs 
d’espérance, de familles réunissant 
plusieurs générations, des porte-
drapeaux, témoins fidèles et pleins de 
solennité de l'histoire de notre pays, 
des nombreuses personnalités poli-
tiques dont les discours se sont effor-
cés de gommer les éventuels conflits, 
les musiciens dont la prestation est 
toujours attendue et écoutée avec un 
grand plaisir, et les chants, très beaux, 
dont les paroles sont portées avec 
chaleur par des voix à l'enthousiasme 
communicatif... 

C’est là une véritable 
communion des âmes 
qui s'opère.  
Et tous, chacun avec sa 
sensibilité propre, un peu euphorique, 
ému, ou simplement apaisé, se retrou-
vent autour du verre pétillant et frais 
qui délie les langues, avant de partir 
déguster en famille ou entre amis, ce 
que les dévouées "Marthe" de ce jour 
ont concocté avec soin et amour sur 
leurs fourneaux. 
 
Deux semaines plus tard, une autre 
église, un autre village... 
En ce dimanche matin, du 4 août 
2019, jour de fête locale, c’est une 
grande première à Bézac. 
Comme chaque année, la communau-
té paroissiale du Terrefort s’y déplace 
pour assister à la messe ou parfois à 
une célébration dirigée 
par un diacre, mais en 
ce dimanche, point de 
prêtre ni de diacre ! 
C'est une ADAP 
(assemblée dominicale 
en l'absence de prêtre), 
prélude à un futur désor-
mais inéluctable ?  
Ce n'est pas tout à fait 
l'heure de la cérémonie, 
cependant quelques 
personnes sont déjà 
devant l'autel ou au pre-
mier rang, soucieuses 
de l'organisation, pour 
entonner les chants, 
accompagnées des musiciens, pen-
dant que sous un soleil radieux, les 
retrouvailles sont au rendez-vous. 
11h ont sonné, la cloche appelle... 
L'église se remplit, porte-drapeaux, 
personnalités politiques, maires de nos 
villages voisins, et paroissiens font leur 
entrée, dans un silence religieux. On 
sent que le moment devient solennel ! 
« Vienne, vienne la colombe », ce ma-
gnifique chant qui résonne de mes-

sages profonds nous 
soude déjà. 
Le mot d'accueil avec 
les remerciements de 
tous pour leur présence, 
resserre encore ces 
liens qui nous font entrer 
dans la prière. 
La méditation lue après 
l'Evangile, nous dit : « 
c’est la rencontre dans 
cette église avec le 
Christ, pour prier, 
croyants ou non 
croyants. La communau-
té chrétienne qui repose 

sur les laïcs, a la charge de célébrer, 
en raison du baptême qui nous unit… 
Apprends-nous, Seigneur, la vraie me-
sure de nos vies » 
« Pour qu'en ce temps de fête de 
Bézac et tout au long de la semaine, 
nous ouvrions nos cœurs au Christ ; et 
pour que nous ne soyons pas esclaves 
des vanités, mais que nous soyons 
fidèlement attachés au Seigneur, ap-
pelons sur nous sa bénédiction, par 
Jésus Christ, notre Seigneur, Amen » 

Dépôt de gerbe aux Monuments aux mortsde Bézac 

La cérémonie touchant à sa fin, appe-
lées devant le micro, de fortes voix 
sont venues faire vibrer l'église, avec 
ce chant de montagnards : « Le re-
fuge », qui touche le cœur. 
Grâce aux dévoués laïcs, habités de la 
présence de Dieu, nous avons vécu un 
fervent moment de prières. Monsieur 
le Maire les a vivement remerciés, 
avant d'accompagner le cortège de-
vant le monument aux morts pour le 
dépôt de la gerbe. 
 
Et n'oublions pas de dire que nous 
avons prié pour que des vocations se 
lèvent dans nos familles. 
Ces fêtes locales, avec leurs réjouis-
sances, rythment la vie estivale de nos 
campagnes, et de tout temps, l’église 
a été l’âme vivante du village, il serait 
navrant qu'un jour, faute de prêtres, 
les portes de ces édifices restent 
closes. 

E. Olivier 

Une ADAP à Bézac 
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Nous avons vu... 

Culture 

C e film-documentaire de Thierry 
Demaizière et Alban Teurlai 

retrace l’itinéraire de pèlerins qu’ils 
soient hospitaliers ou malades, gi-
tans ou militaires. Le rocher de la 
grotte de Lourdes est caressé par 
des dizaines de millions de per-
sonnes qui y ont laissé l’empreinte 
de leurs rêves, leurs attentes, leurs 
espoirs et leurs peines. Les réalisa-
teurs ont recueilli leurs prières mur-
murées et écouté leurs histoires de 
destin brisé. 
C’est un film sur la condition hu-
maine, sur la foi, sur le dévouement 
et l’amour maternel symbolisé par 
la Vierge. Lourdes apparaît dans le 
cru et le nu de la vie comme une 
bouleversante leçon d’humanité. 
 
C'est à Grenoble qu'avec ma fille, 
nous sommes allées voir le film 
"Lourdes", sur les conseils avisés 
d'une amie paroissienne. Quelle ne 
fut pas ma surprise et mon émer-
veillement lors de la projection de 
ce documentaire ! Il y a eu beau-
coup de fictions sur Lourdes mais 
cette fois le regard du réalisateur 
Thierry Demaizière, avec pudeur et 
respect, s'est tourné vers les pèle-
rins et les personnes qui les accom-
pagnent. Sont présents aussi des 

jeunes bénévoles qui donnent de 
leur temps libre pour suppléer et 
aider ceux qui ne peuvent plus as-
sumer les gestes de la vie quoti-
dienne. Des quatre coins de la 
France "ces cabossés de la vie" de 
niveau socioculturel différent, avec 
des histoires de vie parfois compli-
quées, viennent et manifestent 
d'une foi puissante, sans faille. 
Lourdes devient le lieu de "tous les 
possibles" ou l'espérance est un 
moteur de guérison. 
Ma fille était profondément émue, 
nous connaissions Lourdes et c'est 
un autre regard qui est proposé 
avec ce film magnifique plein d'hu-
mour malgré la gravité des situa-
tions. 

Anne Laroque  

« Lourdes » 
Film Documentaire, 1h30,  
France 2018 

Affiche du film 

L a période de l’été 
permet parfois de 

consacrer un peu plus 
de temps à la lecture. 
Pour ma part j’avais 
« sous le coude » le 
livre du dominicain 
Jean-Claude Lavigne 
intitulé : « Le moment 
contemplatif ». Cet ou-
vrage, qui a pour objet 
notre vie spirituelle, est 
à la fois d’une grande 
richesse et d’une 
grande simplicité. En le 
lisant, je me mettais à imaginer que 
nous puissions nous y plonger en-
semble et par étape (une relecture 
chapitre par chapitre) pour y puiser 
toute la saveur et la richesse des 
spiritualités chrétiennes. Je crois 
vraiment que, ce faisant, nous nous 

Le moment contemplatif  
de Jean-Claude Lavigne 

M édecin à Pamiers 
depuis les années 

soixante, le Dr Gérard 
Pideil vient de nous quit-
ter. Installé seul comme 
tous ses confrères de 
l'époque, il a participé, 
avec enthousiasme, 
quelques années plus 
tard, à l'édification de la 
Maison Médicale, en 
compagnie du Dr Laf-
fargue, remplacé par le 

Dr Villanou, (eux aussi disparus) le Dr Vergé et 
moi-même.  
C'est en tant qu'ancien confrère que j'évoquerai 
rapidement le souvenir d'un collègue vite devenu 
un ami. 
L'exercice de médecine de groupe, a, entre 
autres avantages, celui de pouvoir partager, réflé-
chir ensemble, se soutenir en cas de doute, voire 
se critiquer. Dans le cas de Gérard Pideil, ses 
compétences en médecine des enfants étaient 
pour nous un précieux atout; C'est dans cet esprit
-là que nous lui demandions des conseils devant 
tel  ou tel cas particulier; Il nous livrait ce qu'il sa-
vait sans prétention, avec simplicité et humilité. 
Ses attaches avec la terre ariégeoise : Laroque 
d'Olmes d'où est originaire Maïté, son épouse, 
Vira, ce petit village de la vallée du Douctouyre où 
il avait de la famille et où il va reposer faisaient de 
lui un homme simple, se mettant à la portée de 
tous, sachant créer des liens, écouter, poser la 
bonne question ou même ne rien dire s'il le ju-
geait nécessaire !  
Toujours arrangeant pour les tours de garde, il 
était soucieux de rendre service, même s'il fallait 
payer de sa personne. Nous avons tous bénéficié 
de sa générosité... tout en essayant, au maxi-
mum, de lui rendre la pareille à l'occasion. 
Bien avant sa retraite, il s'était investi, en tant que 
médecin, lors des pèlerinages annuels des Appa-
méens à Lourdes. C'était pour lui un moment pri-
vilégié qu'il n'aurait manqué sous aucun prétexte 
et les pèlerins malades, conscients de cette fidéli-
té, on tenu à lui manifester leur reconnaissance : 
J'en veux pour preuve la date de la sépulture qui 
a été choisie, pour une grande part, en fonction 
de leur retour de Lourdes.  
Etre médecin n'implique pas obligatoirement une 
bonne santé toute sa vie : le Dr Pideil a traversé, 
lui aussi, une période difficile, à l'image de nos 
patients en fin de vie. C'est une expérience qui ne 
peut que nous servir de leçon. En effet, nul ne sait 
ce qui l'attend et le Dr Pideil l'a vécu avec réa-
lisme et lucidité.  
Alors, Gérard, au revoir et merci de tout ce que tu 
nous as apporté, merci des valeurs que tu as ré-
pandues autour de toi et tous ceux qui t'ont cô-
toyé ont pu s'en rendre compte.   
Que tes proches, ton épouse, tes enfants sachent 
que nous partageons leur peine et que tu laisses 
l'image d'un homme honnête et bon sur lequel on 
pouvait compter. 

Alain Drappier 

donnerions des outils, des 
lumières communes, pour 
évaluer de façon bienveil-
lante et juste, nos pra-
tiques de vie spirituelle. 
Quand bien même nous 
ne travaillerions pas en 
groupe ou en équipe cet 
ouvrage, il nous faudrait 
vraiment le lire et nous en 
nourrir. C’est une véri-
table mine de sagesse et 
de bon sens, pour vivre 
l’expérience du « moment 
contemplatif », autrement 

dit : de la rencontre inexprimable 
avec le Seigneur.  
 

+ Jean-Marc Eychenne, Évêque  
de Pamiers, Couserans  

et Mirepoix 

Nécrologie 

A Dieu 
Docteur Pideil 
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La musique et l’âme 

Grands organistes français du XX
ème

 siècle 

Charles-Marie Widor (3) 

 Professeur d’orgue au 
Conservatoire 
Voilà qu’en novembre 1890, César 
Franck, titulaire de la classe d’orgue 
au Conservatoire, décède brutalement 
des suites tragiques d’un accident de 
circulation (voir Carillon 122). L’année 
scolaire commençant, il faut très rapi-
dement trouver un successeur, et, le 
1er décembre, Widor est nommé, pour 
prendre ses fonctions dix jours plus 
tard, le jeudi 11 décembre. Sa nomina-
tion n’a rien d’étonnant, Widor avait 
été, de 1874 à 1879, membre du jury 
des concours d’orgue du Conserva-
toire et sa réputation n’était plus à 
faire. D’ailleurs, ironie tragique, César 
Franck avait laissé entendre claire-
ment qu’il souhaitait avoir comme suc-
cesseur Widor. 
« J’ai beaucoup hésité avant d’accep-
ter le poste qui m’échoit aujourd’hui ; 
je m’y suis décidé avec la volonté de 
restaurer l’exécution organistique en 
général, et en particulier de faire re-
vivre la tradition authentique d’interpré-
tation des œuvres de Bach » dira-t-il à 
Louis Vierne, son élève. 
C’est en effet un grand changement 
dans les méthodes d’apprentissage 
qu’impose au professeur de 46 ans, à 
l’aspect distingué, aux manières élé-
gantes propres à l’homme du monde, 
en contraste total avec son prédéces-
seur César Franck, toujours discret et 
humble. Nous savons même par des 
témoignages d’élèves, comment s’est 
présenté le nouveau professeur ; par 
une fraîche matinée hivernale, il est 
vêtu d’un manteau bleu marine bou-
tonné jusqu’en haut, ce qui lui donne 
une allure austère et un peu militaire, 
chemise et cravate lavallière bleu fon-
cé à pois bleu clair, chapeau mou, 
pantalon flanelle grise, chaussures 
vernies… Voilà qui est plus proche 
d’un grand dignitaire de la 3ème Répu-
blique que du milieu des artistes con-
temporains de la fin du 19ème siècle. 
 

 L’enseignement de Widor 
La grande nouveauté de cet enseigne-
ment : une réforme radicale concerne 
l’exécution des œuvres reposant sur 
une très grande exigence technique ; 
et, pour rendre l’enseignement plus 
abordable et intelligible, il use fré-
quemment de comparaisons avec la 
littérature, la sculpture et la peinture. 
« La curiosité intellectuelle doit être 
élévée par un artiste à l’état de vertu », 

dit-il à Louis Vierne. 
Widor institue deux cours 
« d’improvisation et un de 
plain-chant et d’exécution » 
par semaine. Par rapport à 
Franck, le changement est 
total : Franck était en fait un 
pianiste qui jouait de l’orgue 
sans avoir été formé par de 
grands professeurs, et il ensei-
gnait à sa classe d’orgue la 
composition et l’improvisation, 
mais non la technique d’exé-
cution approfondie. Au con-
traire Widor transmet de façon 
quasi scientifique des élé-
ments de base, qu’aujourd’hui 
tout jeune instrumentiste mo-
derne pratique dans son tra-
vail quotidien : pression des 
doigts sur les touches, dépla-
cement des mains, des bras, 
toucher du pédalier… Bref ce 
fut une véritable révolution en 1890. Et 
le résultat à moyen terme est que les 
organistes français vont s’imposer 
dans le monde comme de remar-
quables exécutants et improvisateurs. 
Quant au répertoire, il est basé sur les 
grandes œuvres de Bach, Mendels-
sohn, et Franck. Mais quel ne fut pas 
son étonnement quand, voulant faire 
découvrir à ses élèves toute l’œuvre 
de Bach, il découvre que aucun ne 
connaissait les Chorals de Bach et 
n’en avait pas entendu parler. Il y avait 
bien une partition de ces Chorals au 
Conservatoire, mais elle était au fond 
d’une armoire de la classe sans jamais 
avoir été découpée ! 
Widor restera 6 ans professeur de la 
classe d’orgue, jusqu’en 1896, où il 
prend la classe de composition, tandis 
que Gabriel Fauré remplace Massenet 
et se charge d’une seconde classe de 
composition.  
Pour sa succession il recommande 
Alexandre Guilmant, le plus apte à 
continuer la réforme conséquente en-
treprise depuis 6 ans, mais à une con-
dition : que Guilmant conserve comme 
assistant Louis Vierne -ce qui sera fait- 
mais Vierne ne sera jamais professeur 
titulaire (article Carillon à venir). 
 

 L’œuvre d’orgue 
Essentiellement 10 symphonies dont 
la composition s’échelonne de 1872 à 
1899. La 5ème symphonie est la plus 
populaire grâce à la célèbre Toccata, 
mondialement jouée, souvent en sortie 
de messe ou en bis de concert. Mais 

je souhaiterais que, pour un lecteur 
désireux de pénétrer dans l’univers de 
Widor, les deux dernières symphonies 
retiennent son attention. 
La 9ème, dite « Gothique » (1894) voit 
son origine dans l’inauguration du Ca-
vaillé-Coll de Saint-Ouen à Rouen, le 
17 avril 1890 (où Widor fera la con-
naissance du jeune Marcel Dupré, âgé 
de 4 ans, et son futur successeur à 
Saint-Sulpice) dont le père, Albert Du-
pré était titulaire de l’orgue. La gran-
deur et la majesté de cet édifice sus-
cite, chez Widor, le désir de composer 
une symphonie pour orgue qui lui cor-
respondrait, imposante et délicate à la 
fois, comme l’art gothique. Et c’est 
ainsi que, séduit par la grande rosace 
où une grande étoile forme le cœur, 
Widor pense à l’Introït de la messe de 
Noël « Puer natus est nobis ». Il en 
sera évidemment le premier interprète, 
à Rouen, le 28 avril 1895. L’introduc-
tion du plain-chant grégorien était une 
nouveauté au 19ème siècle, qui re-
trouvait ainsi les XVIème et XVIIème 
siècle (Couperin, Grigny)). 
L’expérience est renouvelée en 1899 
où Widor compose sa dernière sym-
phonie en l’honneur de la basilique 
Saint-Sernin de Toulouse… 

à suivre 
 

Jean Dardigna 

Charles-Marie Widor  
portant une cravate lavallière à pois 
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Sépultures religieuses  
 

Pamiers : Liliane MAUREL, Aimé 
NICOL, Claude VILLE, Jean-Pierre 
FERRAFIAT, Alban COQUILLON, 
Yvette LECOIFFIIER, Lydie VILLA-
NOU, Alain CAZEAUD, Paule GRAVE, 
Daniel LEQUEUX, Maria LEAL 
DUARTE, Marinette PIQUEMAL, Jean
-Pierre DOUMENC, Bernard RIVES, 
Gérard PIDEIL 

Coussa : Marie SERVAT 

La Bastide de Lordat : Julienne DE-
NAT 

La Tour du Crieu : Marie LAM-
MOGLIA, Gilbert LOUBET 

Le Carlaret : Gaston DELLE VEDOVE 

Les Issards : Alexandre PEGOSSOF 

Rieux de Pelleport : Antoine LAROSA 

Saint Amadou : Cécile PERTUISOT 

Saint-Félix de Rieutort : Jean CLA-
RAC 

Saint Jean du Falga : Yves LAUDO, 
Didier CARBO, Yvette SANS,  

Agenda 
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- Toujours nous mettrions notre Bible dans le sac, dans la 
poche du pantalon ou de la veste. Et nous y jetterions un coup 
d’oeil plusieurs fois par jour. 
- Et nous reviendrions la chercher quand nous l’aurions ou-
bliée à la maison ou au bureau... 
- Et nous l’utiliserions pour envoyer des messages à nos amis. 
- Et si nous la traitions comme si nous ne pouvions plus vivre 
sans elle ? 
- Et si nous l’offrions à nos enfants, pour leur sécurité, et pour 
communiquer avec eux ? 
 
Contrairement au téléphone portable, la Bible a toujours 
du réseau. 
- Nous pouvons nous y connecter dans n’importe quel endroit. 
- Nous n’avons pas besoin de nous soucier du manque de 
crédit, parce que Jésus a déjà payé la facture, et les crédits 
sont illimités. 
- Encore mieux : la communication n’est jamais coupée, et la 
batterie est chargée pour la vie entière. 
 

La Bible ou le portable ? 

Numéros d’urgence : 
> Si vous êtes triste, composez Jean 14 
> Si les gens parlent contre vous, composez Psaume 27 
> Si vous êtes énervé, composez Psaume 51 
> Si vous êtes inquiet, composez Matthieu 6,19-24 
> Si vous êtes en danger, composez Psaume 91 
> Si Dieu vous semble loin, composez Psaume 63 
> Si votre foi a besoin d’être fortifiée, Composez Hébreux 11 
> Si vous êtes solitaire et apeuré, Composez Psaume 22 
> Si vous êtes dur et critique, composez 1 Corinthiens 13 
> Pour connaître le secret du bonheur, composez Colossiens 
3, 12-17 
> Si vous vous sentez triste et seul, composez Romains 8, 31-
39 
> Si vous désirez paix et repos, composez Matthieu11, 25-30 
 
Notez ces numéros dans votre agenda ! Ils seront peut-
être importants pour vous à un moment de votre vie ! 
Et partagez avec vos amis ! 

Robert BONNET, Marcel IGNASSE, 
André MAURETTE 

Saint Victor Rouzaud : Georges RI-
VIERE, Marcel DEJEAN 

Verniolle : Elodie AIMANN, Josepha 
FIGUEROLA 

Villeneuve du Paréage : Yvette PONS 

 

Baptêmes 
  

Pamiers : Eléonore CANTIN, Siana 
CARNERO, Alix DUBRULLE, Clé-
mence MALLET, Djino CASTANDE DA 
SILVA 

Bénagues : Emma SANTORO 

Bonnac : Julie BLAIN 

Escosse : Cassie FERRAFIAT 

La Tour du Crieu : Djanny et Kenny 
QUEVA, Louka ARNAUD, Paco CLE-
MENT, Margaux COSTE, Amélia 
GORGUES 

Rieux de Pelleport : Timéo QUENOS 

Saint Jean du Falga : Nino FAURE, 
Maël BERGE, Ezio MARTINEZ-DE-
ARAUJO 

Ségura : Matéo Soury 

Varilhes : Lola AUROUX-DREUILH, Ashley 
MORICE-FAJADET, Djenali BONELLO, Ya-
nis CHENEVAL, Samantha LEBON 

Verniolle : Lise CHINAUD-COUSI, Luce 
MARQUILLY-DOMERGUE 

Villeneuve du Paréage : Louise PONS 

 

Mariages 
 

Pamiers :  

Benoît BASSO et Mélodie MARREL 

Cyril MAK et Céline BEZY 

La Bastide de Lordat :  

Jérôme DOMENECH et Sabine DEPASSE 

Floréal HOAREAU et Céline CAMPOUREY 

La Tour du Crieu :  

Vincent DESCOIN et Sylvie ROUZAUD 

Varilhes :  

Maxime ESCALIERE et Caroline BERGES 

Verniolle 

Alexandre TEIXERA et Camille CAZENEUVE 

Villeneuve du Paréage :  

Maxime VERGE et Gérardina LELIEVECD 


